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le rÔle de complice des Etats-Unis dans cette vilaine
affaire, otl. l'on foule aux pieds Impudemment la jus­

'-tice et la Charte des Nationl3 Unies. Cependant, une
chose est indiscutable: le jour est proche oü la
justioe triomphera et oü les représentants cl'une des
plus grandes puissances du monde, la'Républi(}ue
populaire de Chine, prendront laplaoe qui leur re­
vient de droit à l'Organisation des Nations Unies 6t
dans tous ses organes. Ceux qui s'opposent au réta:...
blissement des droits Iêgtttmes de la ,République
populaire de Chine ont, depuis longtemps et. sans
espoir de revanche, perdu la partie. Ces mesl?,ieura
qui s'élèvent contre la présence de la République
populaire de Chine ~ l'Orgt;nisatioil des Nations
Unies ont manqué le train de l'histoire. Il leur faudra
peut-être du temps .pour le com'prendr~"mais il:,s,
seront bien obligés d'y arriY~r. Plus longtempl3 U\~

mettront pour le comprendre, moins leur situation
sera, enviable.

c:

3. En appelant l'Assemblée générale Il. inviter les
représentants dû! Gouvernement de la République
populaire de: Chine àoccuper",la place de la Chine
au sein de l'Organisation des Nations Unies et dans
ses organes, le Gouvernement soviétique peut faire
état d'un nombre vraiment incalculable de raisons
de le faire iIhniédia.tement.· Permettez-mOi de n'en (j

retenir que quel.ques-unes.'Pour -commencer; les
droits de la Chine à l'Organisation des Nations Unies
sont ceux d'un -. Etat Membreoriginair~de l'Orga­
nisation des Nations Uniesldroitsspécialeme~tsti­
pulés dans la Charte.· ,Refùserà la'RêpubliquepoJ;lu­
laire' de Chine la reconnaissance deses <froits, c'est
foUler aux pieds la Charte. des Nations Unies. 'Le",
peuple chinoisa.confié au Gouvernement de .la Répu;" 51 0

blique·P9pulaire de Chine le droit de représenter ~

,;la Chin~,cela par ,suite d'unerévolutionyj,ct()rieuse,
qui. œ.menëJa Chine d8.I1s)a voie.d'une renaissanc~

nationale, de hi coÎ1solidationd~la..stuveraineté. de,
l'Etat,. dans. la voie .de transformationssocia,lel:lra­
dicales . et. de l'édijlcation du socialisme. IgnoI'er

, ~. CQmbien n'a-t-on pas w,dans les années pas- le droitde la Rêpuillique J;l,oPlÙIJJre~de ghine d'~tre
sées, de manœuvres contre le rétablissement des représentée à l'organisation des Nationt:lUriies,

; droits de la République populaire de Chine à l'Orga- c'esL faire ft desdroitsde'pltis' de 650nûllionsde
inisation des Nations Unies! Ceux qui ont assisté aux Chïnois,.soit.up ciI1quiè~~ de,l'hUIIlanité;toutc~n-
, sessions de l'.Al3sembléegénérale, j\lsqu'IHa seizième, tière.Lepeupl~chinois"met.eù'œuy}-'eayecsuctlès
(connaissent bien les objections de la délégation amë- l'éconoInieetla: èùlttirè,de:la> Républiqu,(ilpopulairè
·ricaine,'engênéral, contre l'étude de la question de.s de Chine,.:faisantpasser ainsisonpa:ysfauIl.o~bre

droits de la République populaire de Chine ~l'Orga- desEtats~duEltriel1enient lesplul:lav'ancés.L'aI),a~-
'nisation.des .Nations Uniep:.~"'A la dernière sesston, phabêtismepresque .. t6tar'et l~'xe~r(tséculaiI'ede.
' flous avons. W comment~lcrâ'Etats-Unis ~ont été obligés la: Ohirte.'sont choses •. du pasflé/L'Organisation,qes
; (1'avoir •davantage !'~6ôursà. la ruse., eniderpandant, Nations.Unies se. doit(iel'endreltc,e, peuplèsaplace
'cortre la règle, .que l~ question" soit résolW~àux légitime à l'Qrgan'isationetd~enexpulser les per-
.,deux t~ers des. > voi,x. Il ~st possi~le que cette fois-ci ,sonnes .. qui,actuelleIl1ent,\occupe?t .iUêgaleIl1Elnt la ,
'l'encore ~~ délégation des Etats-Uni.~util~se des .trucs !llac.:e.. '•..• d.Elsre.'p1-.. é.l3en.tan.t.'B.:..0.hino.).. s... :.· ..•·.<.0.'.•..1'.'. '.•••... ,; ' ' .•' ' '.•..••.•.•..•..•.:.': ~.'. depro~êdl.lrè qui nous sont, déjà JanuliWEl; ll·est. .'. .: '. ... " • " . "
pOssible.qu'elle. en' invente. de nouveaux, ,mats JI.Elst 4. .Réf1éohisse@:â~·con.sll9.uenCel:l·.l:1El~a., liOIl~;'paI'ti....'.... '

.pe~tain.que, dans l'arsenal de leursJ;lrocêdéE:letde cipatîon \~ela.Rêp?-blig~e >.popula~l'edt9I1ihe,al;l"u,.··.· .•
le~~s .arguments, ·le.plus~ i Il1P?r tant 'sel'a >comme tou-~\actiyités,tlel' ()rgaIllsabon.·.dEls,Na.tlons IJII.tes.<~ Cb!\clUl. ' •. ,.'
jo9I's d'opérer dans les'coulls~ea une pI'eSSlOnElUI' .:~~êih:~:~\ea~~!~i~ahr2r~~lel=~ilihfatfu~~~~·~~;i~'
~e\!XqilL s1Y'prêtent è~core, et ()onsententàJol1er ' ..... . ,'; ...... <. ': >;: . !Jo "

."'ÂffV.#56ll

PQINT 92 DE L'ORDRE DU JO UR
i Rétablissement des droits légitimes de la République popu-
, iaire de Chine à l'Organisation des Nations Unies
~. ", n .. .• • I!' ."

: 1. M. ZORINE (Union des Républiques socialistes
, soviétiques) [tradUit du russe]: De nouveau, l'As13em­
i blêë générale en vient à!.êtud,~er la questton du ré­
: tabliasement des droits légitimes de la République
· populaire de Chine à l'Organisation des. Natiops '
· Unies. Il faut dire, d'emblée, qU'à l'ordre du jour

de l'Assemblée générale il n'y; a pas de problème"
plus urgent, et en même temps plus simple, dont la

, solution est évidente pour tous: il est indispensable
"de rétablir les droits légitimes de la République
,populaire de.Chine à l'Organisation des Nations
Un~es, d'affirmer ici. dans cette assemblée, les

~ exlgenoea ~ndiscutablés de. la vie. Néanmoihs, de
, par la volonté des puissances impérialistes, Etatsb

Unis en tête, une affaire simple et claire est trans­
formée en une question toujours en suspens et dont
nous sommes saisis depuis plus de 10 ans. Ceci
fournit un exemple frappant de la réaction des puis-

, sances occtdentalea à l'évolution historique et. aux
, revendications des peuples; c'est un exemplefrappant
, d6s obstacles que la politique des puissances Impê- '
· rialistes dresse sur la voie de la solution des pro­

blêmes les plus importants et les plus urgents.

'. Point 92 de l'ordre du jou,r:
Rétabllssement des droits légitimes de la

République populaire de Chine à J'Orga­
nisation des Nations Unies. • • • • • ••••••

;Nations Urdes
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la paix 'et de ln oollaboration, en empêohtlJlt la aé~..
bUque populaire de Chine d'oooupe:-:,sa pl~;ce légitime
à. l'Organisation des Nations Unies? Le:J EtatS-UnIs
peuvent-ils ,~él'1eusem~,nt, entl~remen(: et oomplè~

tement considêrer oomme nul le fait de l'existencè
de la République populaire de Chine, et, bien plus
imposer leur façon de voir Il. l'Organisation' des
Nations Unies? Certes, non. Lo:, v!e montre que, ces
demïëres annêes, quand 11 a falla trouver une solution
à de graves problëmes internationaux, les EtatS-Unis
et leurs partenairea ont été obligés de mettre au
rancart les argume~tB dont ils se servent à l'Orga..
nisation des Nations Unies pour empêchèr le rétablis..
sèment des droits de la Chlne, et de consentir à des
pourparlers avec les représentants de la République

npopulaire de Ch!ne.~:-'C'était naturellement une prise
de' position ratsonnable et les résultats positifs d'une
telle approche sont bien COMUS.

10. Il suffit de rappeler des réunions internationales
aussi Importantes que J,!ts"Oonférences de Genëve de
1954!/ eè de 1961-1962:1.. A la Conférence des
mini~tres des affaires étrangtlres de 1954, à Genève,
ont participé les représentants de l'Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques, des Etats-Unis d'.Amé..
rique, de la République populaire de Chine, du
Royaume-Uni, de la France et d'autres pays. Gdce
à leurs efforts communs ont été établis plusieurs
accords importants ouvrant la voie au rétablissement
de la paix dans l'Asie du Sud-Est. Ce ne sont pas les
représentants de la République populaire de. Ctrlne,
male bien la délégation des Etats-Unis qui refusa
à l'époque de signer ces accords. Plus exactement,
les,Etats-Unis et les 'puissances occidentales ont
opposé b. ces accords le bloc agressif de l'OTASE
dirigé contre les pays pacifiques.

11. Cette année même, nous avons été les témoins
de l 'heureuse conclusion de la Conférence interna­
tlonale -de Genëve pour le règlement 'de la questioli
du Laos. Beaucoup de délégations ont souligné, dans
la discussion .gênêrale, la grande et favorable illJpor­
tance du règlement pacifique de la question du Laos
pour la consolidation de la paix • .A la Conférencede
Gentlve sur le Laos, les représentants de la Répu­
blique populaire de Chine, 'agissant dans un. esprit
de solidarité et faisant preuve "d'un réel désir de
négociation, ont grandement contribué 11. la cause
communes. L'accord de Genève sur le Laos~.porte
la signature dl1'représentant chinois .à cOté dés
signatures! des représentants de 13 Etats, notamment
de la délégation des Etats-Unis d'Amérique.

12. Le faitj'même de la partiêip~~ionil une'Confé!:
rence iuterY.Jl:t.tionaie des reprësentaiits des Etats-Unis
et~d;,~fûtTt~~) payr",occidentauxsiêgeant .sur .~:pied

,,",.,dt~~t~~vec lès représentants .de la. RépuWque
populaire de Chine ttlmoigne de, l' illogil:lme6': des
·tlontradictiona ~::e' la politique des Etats-tJnil:l.· et de
certains de I~urs alliés il ce sujet. En siégeantAla
QtPêmetable~,~ns les pourparler,!'la~ElclllRépubliqu~
populaire. <;le Chine,. les représentants occidentaux
éludentt~citeJXlent la reconnaissance. de .·la.• Chinf
popula,ire,cmais ils n!,ont pas le courage de direc~l~
,a,hllutevoix•. et' disent le, contraire de .ce qà'ils fo,gt
,paI1ois.. . ',) . ,,"

.!lcoJÎfêr~nc~dei';Genêve surleproblême durêttibllsseriJeriti~e.'l$
paiX enJndochlne,teptie du16 Jul~ au21 Jtlillet 1954. '" .... Q.',>

....... ~ç:Onfêrence Jour le rêiJem~nt de la question du Laos, te~~j du
16 m~'1961 au 23'Juilletl962. . 0

~ Dêclaratl~ii .~urla: neutralll:é du Laps et proto~()ie, sl~nêsle
23JlIillèt 1962.. . l , . • " "
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, tionait\\.· qu' elle ernpaoh~ la solution de questions
interna~onales, fondamentales et ~faiblit l'Organi­
sation des' Nations Unies elle-même. Prenons par
exemple la question du désarmement. Est-ce que,
sans la parti.cipa~!?o de la République populJlira de
Chine, un désarm..;n~nt général et complet pëut être
réalisé? Ce!a, semble-t-Il, les dirigeants du Gouver­
!lement américain le comprennent eux-mêmes. Atnst,
le Seorétaire d'Etat des Etats-Unis, M. Ruslt, inter­
venant le 12 janvier 1961 il la.. Commission des
affaires étrang~res du Sénat, a déclaré qu' "il serait
extrêmement diffioile de" prévoir un progr~s que!':;
oonque dans le domaine du déoarJXlement sans tenir "
compte de ces forces oolossales en Chine contlnen-' •
tale". . .

5. cM. stevenson, en janvier 1961, ade même r~:marqt\é
qu'"il est impossible de conclure un accord dG
désarmement quelconque auquel ne serait pas partie
la République populaire de Chine!'.

S. l>n pourrait oiter aussi d'autres déclarations de
àirigeants des Etats-Unis à. ce sujet. Néanmoins,
les Et~~s-Unis et "d'autres puissances occidentales
s'opposent il ce que la Rêpubliquë populaire de Chine
prenne la place qUi lui revient de droit il l'OÎ'~ani­
sallon des Nations Unies, dans l'organisation dont
la tâche, essentielle est d'assureî' la paix et Iasêcu­
rité Internattonale, d'obtenir un dêsarmement gênêral
el complet. '

7. Quoi que disent il ce sujet les représentants des
puissances occtdentalès, la vérité est évidente. Comme
le déclarait le Président du Conseil des ministres
de. l'URSS, Nikita Serguéiévitéh Khrouchtchev,' il "la
quinzi~me;)sessionde l'Assemblée générale des Na-
tions Uniê~: ';::-:.

"'l'ant que la République populaire de Chine n'cc­
cuperapas la placeqili lui revient de droit à
l'Organislltion des Nations Unies, il ne sera' pas
posl:lible de. créer des. COnditions favqrables ~. de
v.érita.bles. c négociations. sur' le dMÛl'mement."
[881~me séance, par" 92.] "•••n ne peut pasy avpir
de désarmement sans la Chine. Sans la Chine
il ne pe\lt Y avo~:r de travail normal il l!Organi­
,sation des Nations Unies." [Ibid., par. 93.]

8~ .Ace •propos,il est' très opportun d'indiquer la
position de la République populaire de Chine quant il
la 'questlon du déSarmement et à la participation de
la .Rêpub1lque .populaire de Chine. aux pourparlers
à. ce . sujet. . Rl"..s: 'lIa résolution du 21. jan'V'ier 1960
du. Comit~" pel~.,lent de" la Chambre fédérale des
repré~entantsdu peuple dé Chine, il était indiqué que:
..' (; ..... .,' , ...

"La. Ohme a to~oursêtéenfaveur du dér.,arme­
ment .' général E;tà?"pet égard elle assumera stricte­

'mehtlespbligations internationales a,.uxquelles elle
aura donn~son accord. Mais il convient de faire
remarquer: que. les: accords internatlônauxsur-le

.désarrneJXlentauxquels la.nép\1blique •populaire.' de
Ohme'>n,' aw.'a; .~I:l .. participé .offioiellenlent etqili
n'auron.fpas"'été·signél:l,p~r.s~s. représentants né
sau~aient~l~ien,ènt«;lndu;avoil'un ca:rp.cttlre obli-

'" gatoil'e pO\IX la·°hine•tt
... , ••••...•.•..•....••.• '•........... ~.

tette" ~siti~n' •. est'o~ne '. peut pblsnette: et:claité.
I.e. gp\1v~rnement den' iJXlportflq,uèlpays sÔ\1verain
"etquise' respeoté,auraitagi, exactement·d.e·.la·.même

'fa9~n .•,,·,:,.< ..': '}'..' ..•••.'/ '.••..•••..••.'. .....•• •...• ", ..'.. <' .';

'~.':ori'sEt.dem~~~,p?llrq~oi,)lep~is·ct~j~,1aanf3.
·lèC®u!eriienlellt~esEtats-t1niS'di~.mériqu~8'~ntient
a. .Un,e.: .. ·• P98itiollsansrêalil:lniè,·h~stil~ 'à.'~a .cause de

~:' '1

'f~~,' j. , ~:, :l'"
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13, La .cauae de l'atUtude hQstlle à l'égard de la des martres légitiPles lie Qette maison, t'ln l'~bsenoe
~épubUque PQPula!re de Chine est d~e au fait que les da la République populâire de C.hine. Si"Ell}, l'absenoe
Etats-Unis ne trouvent pas de leur goo.t la struoture cie la Chine, l'Organisation des Nations Unies se
sociale de la J,!épublique populaire de Clùne, ni le mettait ll,. moqifier .. le C9n!'le11 de séOUl'ité. "ou le
sysU~Ple sooialiste qui a triomphé en Chiné, Dans Conseil êoonomtnue et··sooial, elle ressemblerait' Il.
l'histoire des Etats-Unis, il ne.manque pas d'exemple oes bâtisseurs ,Il. courte vue qui commencent li.
de ce qu'en refusant le~ "reconnaissanoe" les Etats- construire une maison en partant des êtagee sup~,-

unis d'Amérique oilt oherehê li. ignorér des syst~mes rieurs, sans se souote» des fondatioM. Une telle
sociaux qui né leur oonvenaient pas, Oependant, le façon de construire ne peut ,mener qu'Il. faire tgmber
passage de tel ou tel Etat au sooîaltame-ntu jamais tout l'édifice sur la têtedeaarohlteotea eux-mêmes.
dépendu et ne dépendra jamais de la volonté des ta out té é dé 1 t
Etats-Unis, quLne peuvent al'rêter le mouvement de 18. Les Eta s qui sont ~ rees I~ au\ ve oppemen

'l'histoire vers l'avant, Aussi, en la mattëre, Il. savoir et au renforcement de 10rganisation des Nations
1 ésentation de la République populaire de Chine Unies, qui ont à cœur la paix et la séourité, et
al~~pr Isation des Nations Unies il ne feront pas qui l3'inquiètent de la" poastbtlttê pçur' l'Organisait0n:

9. i rga~ passé' ' des Nations Unies de renforcer la-paix et la sépl:lrité.
l'ev vre r ces Etats-là ont devant eux une merveilleuse cccaston
14, Les tentatives des Etats-Unisd'imposerll.l'Orga- d'"aller de l'ayant en faisant un'; pas important et
nisation des Nations Unies leur position à l'égard de nëoesaatre vers ces buts et c'est de voter pour le
la République populaire ~e Chine sont encore plus rétablissement des droits légitimes ,de la Républiq'.le
contraires au 1;~~lisme et Il. la:::l'égalité. Les"Etats- popUlaire de C~ine S. l'Organil3ationdesNationsUnies.
Unis n'ont à cela absolument aucun droit. Les ~tats- 19..Là délégation soviétique souligrle que tout nouveau
Unis et la République populaire de Chine, d après retard apporté au rétablissement de ces droits fera
la Ch~rte des Nations Unies, jouissent exactement le jeu de ceux qui cherchent Il. aggraver encore la
des mêmes droits. Cela est te~lemen~ évident~u'il tension internationale; à. se lancer dans de nouvelles
n'y a absolument aucune nécessité de s attarder d une aventùres, avant tout dans la région" de l'Êxtrême-
façon détaillée sur ce sujet. .' • . Orient•. , La dtx-aeptlëme session de l'Assemblée
:1..5. Les tentatives des Etats-Ûnis de s"opposèrà générale des Nations Unies contrIbuerait glt'iildement
là solution de' la question du rétablissement. des au renforcement de la paix, en acceptant larl)sOlÛtion
droits légitimes de la République populaire .. de Chine sur le rétablissement des l.lroit~, légitimes d'ES,\a Rêpu-

,\ 9.1101'.gan.isation des. Nation.s Unies catiàen~ unp.~~jU- blique ,poJ?ulaire de Chine li. l'organisa~onde~~.":L.. tions
diee irréparable à l'Organisation des N~tl~onsHriies Unies. '.' c. !' ':,
elle-même. En ~ffet, san~ la participatlon de la 20 L'Uni oviéti ue a présenté à Be~anien de
République populaire de Chine, 11)1'est pa;; possible , • on. s q . . . . ..,. l' . .
de régler non seulement les plus importants pro- 1 Assemblée génél'aleunproJetderésolution[A. L.3~,5]
blêmes internationaux, maismêm,~ les questions sur la. q~es,}iOtl du \fétablisse~ent .dea droit~ ITgi:
actuelles touchant l'existènce de l'()rganisation des times de "a Rép~bli\~e populaire d~ Chine à} Olga
Nations Unies elle-même. Dans leurs interventions, nisation des NatlQ~s r!iJni,es. Ce proJet de r~solution:J
de nombreux déléggés .à cette session ont exigé des est simple, to.ut au.ssi simple que la 9-uesti~ mê~e
réformes de l'Organisation des Nations Unies, la de la " repré~enteïbon t de la Rép~bhquep)',9ulalre
revision de la Charte, .le changement.de la situation de .. Chine .à 1 Or~isa.ion~ des Natlons. Unies. Pan~ \l
actuelle en ce qui concerne larepr'tlsentation des J.e dispol3itü s.ont"pr~vuesdeux mesures mséparables. .c,~,
différents groupes d'Etats dans les orgairlsmes essen- ~) expulser lm~tlêdlatement,de tous les organes de
tiels de l'Organisation des Nations Unies ' 1 Organisation tous ceux qui y .si~gen~ illé~lerp.ent
c- •. . . ••..••. . . en tant quereprésenUlnts" ,de", Tchlu{g KaI..cheket
16. Je ne crois pas qu'il soit nêoessatre de rappeler qui ne représententperSOllne, sauf eux-mêmes;
qUe l'Union soviétiqùe a étêl'ardent dêfenÈle1;U' dei . 2) inviter les r~prês~nw.ntsâu Gouvernement de
nombreux perfectionnements dans la structure .de i la .. République populaire "de, C);ijne. li. occuper III place
l'Organisation des Nations Unies, perfeqti0nnèments de la Chine à .. M9rganisfttio~!/gesNati()nS Unies et
visant à ce' que cette organisation se 0 tienne plus dans tous ses org"âÎles. ,5 '\i;. .0

'ô'prf:ls'cdes ~éalitéset .des eXigences de l'actualité. .' .... ' ... D ,>.... ..... .~.' . .... "
Les, propositions de .. r.éfor~e .. des organismes ..de 21~.·\ La ,délégation,s?viêtique invite les dé~égués:à la
l'Organisation' deS, ~Nations Unies. quj, nous ont .. été diX-s,~ptl~me sessionde•.l'Asse.Illbléegé~~ral~ll.jJJger

"soWlliseSlpa:r les' rel!résentantsdes pays d'Afrique ef,f:lainement et~vec digIllté tc.iut~ JentatiYé de I~r~d~
\i'Asie provoquentla sympathie ~t lacC),mpréhension nouveauobstruc,tionau rétablissementdes,dr:()its; de
du Gouvernement soviétique, Cependant, nousaffir... la Chine populalre. Du ,pointde vue delaprocéd':1J:'e,
m~!ls encore, et·tr~s i'ésolumElnt. qu'aucune modifi:" il!,,~'a~ten,so~m~ de confirIll;er )~Il18Jl?at;des
cation,. gans" la Charte. de l'Ornnisatioh. des Nations représentants. d'un ... Membre ·de .l'Organisat~on.'. des

,Qni~s n' esto' possible avant'îé rétablissement des Nati()nSl UIlies.Jlest a~surded'essayeI'<,de dêclal'eJ;'
6~"drëi~ts"lêgitinies .çl~ ·la. Chine à l'OrganisatioIldes .que .. cette:questiÇ)nexig~rait poùrsa.. s()lu~ion, •• l~';

.. NatulnS' Unies et oans tous ses organes~ Nous pen- majorit~ou lesdeW(tie;r.l'!deSl<v0i?'.IlIle,~~ll.gitikts
sons qu~notre position est pou,rtous comjiréhensible. en effet de l'adm~ssion d'unnou~~a\lMembre.de •

".' , . . •...... .< , . ,< •...... " ,l'Organisation,! Il~J.l?··dJJ,rêtablisl?ement,des.drQits

c;;,' .17••''.,L~ .. fait ,d'empêQherpar·. contralpte l!l••R~publique légitbnesd'UIl:Membre..,a.tlcie.p. ..q~ l'Organistiti(jn ..des
P.PPUlall'e, .de ". Ghine .'de participer. .aW( .tra;vaux •. del\iati()n!3 Unies,qe1'\lIl.des f()Qd!l.t.eul'S gecett~oJ:'ga~" ". e'if

,.1'9r~nisatioIl, .. ge,I;t_.Nat~9~sVIlie~ .<.est un •. très, ,gr~cl; '~~sation••. Il'i'El'a~tder~pl!ol'erunei,njqstiçElqf!:gl'antef o_...,j. 1

,,~!LQ'~!'lt,sape.r tout ·.·l!éç:lif~cede,·l'Ol'ganisatioIldesç:lelégitimE;:r,.d'\lIlefaç()lI..fOl'~elle.fjd~l3'grêlitl3 ..d~un ii è>

.•~~tf°l.f$;;'~Un.i~s •• ;CoIllmentpElllt;",0l'l ~'Q9CUper· .• 'de ,1~,;,pa,Ys,Ulêgiti~eIllent ,pr.~Yê deçes.d;:'()its,l,j'.admi.~.s.~Qrl··. .(,.or
...... J~e9ns~~.~<;lt,~on ·9'1de .'10. l'éparatl()Ilqeçertains'(~tages . ide l~ ..d~l~gatlQll, "dEl. t()JJt ••. Et.~t. ·c',Elst..à~.q~r~lll.:r,oec.oll·n " ' l,

'....,drpetê?üice,li1or.squ'onn'ell,ll.; .pasconsolidé l,l,\ls.naissanpe,ge,se$po,:!yoirsj .€lt~it,~ê()idéee,tcJ.0it\êtx:e..,' _,
Jp'rI4a~~()il§tEtp()urtaJlt<onparle,bieIl de El':Qccupe:r,o gépidée, ,on Je. sait,ài~ :DUl.j()r;,ité.,!?iJÎ>.Pl~.P~iw.êrn~,· •. '• "L
,.9~répfl:ration etderecQ.Q~ti'ucti(inen l'~bsenc~d'\lIl. il· Q'.estpasdutO\1tL')dis!p~IlE!!!-bl~pÇlpr,J~.rét!1bUs~'. "!

.'" ...• , .•.... , .... _.' ..... ,,'. ..... "-', '. ',," "'" ' .... , -, ' , .. 1\
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sement des droits légitimes de ln -R6pubUquë POpU- fabrioation. nmêl'lcnÛle, oédé nux. gens de Tohang
laire de QhÛle d' "examinerlt~ de, quelque façon que Kal:"ohek, a été abattu au-dessus du territoire di?
ce soit la question de la représentatll)n de la~Chine~ la R6pubUquo populaire de ChÛle. Cet Ûloident oon';;,

Q de oréer 'dana ce but d~ oomités et. en général, firme nettement le danger que présentent le$
de compU~u9r uneoquesUon aussi simple par Cluelque desseins de la oUque do Toh~pg Kni:"oheltet de oeuk
artifioe de prooédu~'e que q,~ solt. qui l'appuient; 11 montre aussi ",que l'qn ne saurait
22. Nous voulons de la même façon mett.re en garde fermer les yeux sur oes deseeme,
ceux qui établissent des plans, ou qui nourrissent 26. L'Organisation des Nations Unies, nmài que tous
des 111l1s100s quant l\ la oréation l\ l'Ofgan!sation des Iea Membres de IIOrganlsati'?J\ ayant li.oœur sa dignité
Nations Unies du systbme des "deux ChÛles" oomme et son rOle en tant q\l'organisation Ûlternatlonalepour
une fa.çon de s'en sortir. ces tentatives n'aboutiront le renforoement de la p~ix et de la séol.1rit6 des
évidemment à rien. La thëse des "tleux Chines" èst peuples, doit montre» que ce n'est pas une misérable
oonu'aire au bon sens et li. la Charte des NationS ollque de l'enégats, lmais le gr<\nd peuple ohin()is,qul
Unies. Dans le monde il 'n'y a et 'il n'y aura qu'une li droit enfin d'ooouper sa pInce légitime il l'Orga- \;)
seule Chine, la République populaire d!)C~e,Taiwan', nisation des Nations Unies et qu'il est temps ,g'en "
ne représente, pas un Etat par lui-~ême, Tll\\van fiilir avec oette 1l1éga!it6.qui prive le peuple ohthois "
est une partie inaliénable de la Chine, une de ses de sa représentation légltlme. Il faut aana tarder
provlnces qui, tOt o~ tard, verra le rétabUssement exp\ÙSI.U' de la salle des séancea de 'l'Assemblée
de la souveraineté du 'peuple ohinois. La situation à généràle et de tous les organes de l'Organisation des
Tal\van est une affaire striotementÛltér1eure de la Nations trntes 10. .clique de renégats désavoués par
Chine, qui ne peut conoerner personne, en dehors ~'l le peuple chinois; at. donner il 10. délégation de la
peuple chfnots. Dicte,r au peuple ohinois 'et li. son c République populaire de Chine la possibillt6 de
gouvernement comment il doit régler ces questions prendre 10. place qui lui revient.
intériel1res est aussi dêplaoê pour les autres Etats .,
que, par exem.pie, dtcter aux ~tuts-Unis les mesures ..7. La soluti.on immédiate et positive de la question
que ceux-(',~)devraient pren~'re li. l'égard de' cer- du rétablisse,ment des dr~its légitimes de la Répu-
'tains, de leurs gouverneurs, qui lancent un défi blique popubure de Chine li. l'Or~!1isationdesNations
augouvernemen~entrUl, fédéral. comme cela s'est Unies ex,~rcer~ait sans aucun dc.ute une grande th-

"produit récemment dans l'Etat du Mississippi. fluence trbs fa\l'orable sur la sttuatton internationale
0\ , 0" D en général et simplifierait le problëme de la ccexts-
'23. La Charte de l'Organ!-sation des Nations Unies tence paoifiqu~ d'Etats li. régimes sqctaux différents. 0

(,n'admet pas no~, plus deux interprétations de oette La délégation soviétique est fermement persuadée
question. D'apr~s la Char,~~, (Art. 18), à ohaque pays, que toutes le.s délégations qui s'inspirent du désir
y compris la Ohlne, ne revient à l'Organisation des de ,renforcer la. paix et qui s'en tiennent au bon sens
Nations Unies qu'une seule place, une seule voix et, appuieront l'équitable solution que nous proposons pour
par suite, la Charte exclut la représentation stmul- \Je problème, le rétablissement immédiat des droits
ta!lée de la Républ~que populaire de Chine et des gens de la République populaire de Chine li. l'Organlsatioil
de Tchang Ka1~chek. l'," des Nations Unies. '
,On

24. on convient de souligner qu'en permettant à des 28. M. LIU (Chine) [traduit de l'anglais]: Il y a
gens qui ne oreprêsententpersonne. à la "clique de seulement 10 mois, l'Assell1blée générale, dans. sa
Tohang K;a1:O;ohek", d'occuper dans ses organes la sagesse, a rejeté la proposition soviétique tendant Il
place de, la "Chine l'ONU ne s'acquitte pas du tout de installer Il l'Organisation les ccmmuntstes ohinois.
la tâche qui lui incombe en ce qui concerne le Cette décision, on s'en souviendra, a été prise Il

",maitt~e~ de Ia.patx et de la sécurité intern·ationales.l'issue d'une longue et trës complete discussion
Jl La clique de Tchang Kai7chek, œetranohëe sur l'ne [1080~me séance], Nous assistons maintenant au
c de Taiwan, fait des sorties provocatrices dans le, spectacle d'une nouvelle campagne soviétique en

détroit de "Tal\V~, avec l'assi;stanc~. des Etats-Unis fa~u,r des communistes chinois. Cela, je me permets
et de connivence avec eux. Il semble qu'elle n'arrive de lè dire, est plus qu'un défi li. la position légitime
pas à entendre raison. Cette annëê, la clique de de ma délégation à l'Organisation,C'estune tentative

,:rchang Kai~chek a(~entrepr~~),unemachination parti- lourde des menaces les plus graves pour l'avenir
-culibrement provocatrice: J'J'elle menace de faire de l'Organisation elle-même. ,. Le reprêeentant de
"le bond ,du tigre sur le Î)ontinent", de lancer une l'Union soviétique parle du "rétablissement dos droits c'

"offensive, qui peut commencer à tout moment", etc. légitimes" des commurüates chinois. Quelle audace "»
A TaIwan, des préparatifs militaires de grande enver- et quelle absurdité !Peut-on' rétablir' les droits dé'

(7 'gure ,se ~t'l;.suiyent ostenstblement et les r~~erves quelqu'un qui ne peut.légitimement y prétendre?
mat~riell'6a et humaines sont mobütsêea iên vue '. ',' . .
d'.urJl ~ attaqile contre le littoral de la République 29. Le régime communiste chinols que l'Union sovlê-
populaire de Chine. l1y li m~me été créé un prétepâ.u tiqu~ veut faire adm~ttre à l'Organisation ~st né en 1

11 comité, d'action pour la c:ontre-of~A~I:live", Q,7ganisme 1949 à la suite ,de ,1 agression soviétique com~se, '
chargé de diriger l'invasion du contjn!:lnt" , contre mon pays. Les faits sontbienconnusi Le

., 0 . . "D ..0" J,:" . . ' . 9, aoQt 1945, li. la veille de la capitulation japonaise,
.25.0'. Bien entendu," les cris'bljllli<l.~~;lJCdes gëns de l'Union ,soviétique a cléclarê la .... guerre,!-u Japon.

li ,Tchang Kal"'cheknepeuvent qUe f&;i:rè sourire' c'eux Les troupes. soviétiques se. sont .répandues dans le~
\lqùise rençlentoompte,de ,~lh ~itnatibn véritable. provinces du Nord-Est de. la Chine, connues sous le
~~Mâlh~uI'eusement. ces •. cris cachElJ:).),;: autre chose. nom' de Mandchourie, 'jusqu'à oe que la .région tout
l, v Pe :toute révideno~•. lese<fantochés de totangKai~ohe12 enti~re soit. sous' leur occupation. 'l\ioscou av~it JtlOr8

n'osent élever làvo~queparce qu'Us comptent sur promis à mongoo:verI!~mènt que ses fOrces armées
() une aide d'bûtre-Atlantiquè en armes,' en cadres et évacuèraient la lWandcnouriedansles trois mois qui

enespeceS~àinsi. que' sur la participation dir~cte sUi~raient la reddition Jà);lonaise. En fait; les forces
,dés· forc,esarmêes.Ddes Et~ts-Unis à l'aventure pro- sovi~tiques('ontrew:rdé;l'évacUation jusqu'à oeque
jétée•. :Le 9 septembre dernier, un ayion U-2 de. l'URSS ait pu faire entrêr en aotion les oOIn,miii1istesQ

D . ~
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Poûssé~ au d6sespo~r, les paysans a,e sont livrê~"
frêqqemment à des notes de violence et a-des sabo->
tagEl8, et ont eu reoourfl L\ d'autres moyens de ré..
~istnnoe. Q

Ç} ,;. r~

35. En .1959, les communtetea ohinqY3 ont mt13 en
œuvre leurs -prétendues "r6fo:t'm~s" au Tibet,., en
violation flagrante de leur,nromesse aol~elle:'ns
s~êtaientengng~s èneffet)'Q, donner auxDTibétains",
qu~ oonstituent,une ,~es mii}\>rïïés nationalE;\s à l'.intt
rieur de la Chine, le droit d'autonomie régionale e~

le droit de garder le~s ooutumes, leurs traditions
et leurs oroyance~rengieuses.La rêststanoe a été
ëcraeëe brutalement. Le Dalai~Lama, 'ohef spirituel
et tempere! du 'rlbet, a d~ s'enfufr en Inde. Les
orimes oommis.depuis3lors par les oommunlstea au
Tibet, selon le ;;1.l;l.pJ;0J,'t de la C<>mmissi()n interna­
tionale de jUr~~tês~" li ?~Il~tituent des ao,tes (Ide gé-
nootde, ' 0 cc"

36. Tel est le magniflque,palrî1arllS des oommunistes
chinois. palmarës, souillé' du sang et des larmes du
peuple-cbtnote, marqué par la constante,violation des;
droits de l'homme, par, ~e ortmecde g~Jlooid&. Tel
est ce régime, qui, parsa brutalité et sa terreu,.-.
n'a pas eu.son pareU dans Ies anna'es de l'qumanité.

37. Un régime aussi Innommable et tombé aussi bas
peut-il représenter le peuple ohinois et parler en
soh nom li. l'prganlsatiqr? Je laisse li. l'Assemblée
le soin de répondre à cëttequestton. Ma"délégati(l,ll,
pour s,~ part, es~ convaincue que les communistes'
ohinois non seulement. ne représentent pas le peuple
obïnofa, mais qu'i•.sen sonthal's et qu'en fin de oomlJr.te
ils seront renversës par lEl~peup~e ohino~s opprimé."

38. Passant au domaine "internàtional, nous consta­
tons que les communistes chinois 0 ont fait p~euye

du même mépris du droit .et de la même vio'îence
agressiye. Moins de huit mois aprës avoir oecupê
la Chine continentale, ils on~ mené la guerre contre
les foroes des .Nattons Unies en Corée et ont êtlto
pour <)cela condamnês comme .agresseure par ~l'As­
semblée généra~~ dans sa résolution 4~8 (V). Depuis "
la signature de l'armistice de Corée. ils n'ont jamllis
cessé ç1e commettre des actes d'agress~qn contre
leurs voisins en Asie. -Le rOlellu'ils jouent'au Laos
et au Sud Vlet-Namesttr9Jl bien connu pour qql.U
soit nécessaire de s!,y arrêter•.Leursa()tiyit(lss~b­
versives en Thal1ande,' e,n ,Malais(~e, aux Philippines.,;,
sont oonnues de tous, L'Inde, le.cpays qui a fait de 0 0

son. mieux pour rester.en Rôhs termes avec les' COm­
munistes' chinois",n'a pas 'été il lial:)ri de leurs entre- ~,

prises' militail,'es. Récemment,' leurs opératio~s

d'Infiltration et Ge subversion 'se sontOêtëndues
jusqu'en ~Amêrique.latine. et en Afrique. L'aut~ jour

"encore, le 3 ootobre 1962 [1l40ème sêance),ledis,..
tinguêl'eprésentantWduCameroUri a dit à ltAssemQlée

°qutilavUit la' preuve que .les 'èomm!Uùstês· .cbirioià
avalent ouvertement'entrathé et armé"ges terroristès, '
camerounais afin de rènve.rser le Gouvel-p,ement came-'
roun~is d~mocratique. " .' Î) J ,u" 0 'o'h

39. Il esthnportant de souligner le fa:it' que lès ""
communistes .ohiriois'~. ne se rendent}las'seulement
cl~\,lpables .d' !igression;" il~ eIl' <fo~t une ,ver~.n~ ,'"
consid~reht le~rexpansi9~i{:lme,comme.unermssJo,n
historiquesacrêe~" Ils prpclament que la guerre "est,
inêv~tèable.. Ils prêconiseht le rehver~6me~f'parla ' m

\'!qlenoe detou,s lesgouvel'nements nonc0llU}.1.lurliste$'.
Ils le font dans la cogviction qù'it rie peut yravoir de
~.~, ", , ..',';, ,,~:, _'__ .<; ,,", ,', .. ·n, _ f~: ' ,_ , ",,":' _.""'"_ ,:.:,f).',....:;.. '~~_~:',::
"~ .La question'du Tibet et la· prilnauté du droit (çen~e.commlSS101} .
lnternationalf;!de jllr!.~tes. 1859)., c' • '''0', . v;; . 'J. " .6

c
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ohlnolf.1 qui ont re9u d'elle lés vast6)f1 f1tocks d'~mo8
et dit J}luu1t1ons livrés par l'armée Ja!1Ounise du
Kou!\n-Toung. En réalité, lea foroes oommunistes ont
remis ln Mandohourie nwt oommun1stefloh~\ois.

Mon gouvernement f1'est V4 refuser l'aoobs' aux ports
et aux voies ferrées de Mandohourie pour r~tabllr
eon autorité dans cette réglon stratég~quEl.. Ainsi,
aveo J',t\ppui aoviéUque et en utilisant la Ma1\dohourie
QQmm~ base d'opérations, les ccmmuntetea ohinois
ont lancé leur rébelUon armée afin da s'emparer de
la Chine oontinentale tout enüere,

30. 'l'elle est l'origine dur6gbne oommuniste ohinois.
Quelques conjeotul,'es.qu'on. p~sse faire faire au sujet
des rapporta 'i\otuels entre !,yIoscou et ce régime,
on ne peut nier qu'itdoive sol\ exlatenoe même lL
l'Union ~oviêta.qua. Il est bien certain aussi que ce
régime conttnuera lL oonspb..er o.veol'Unionsoviètique
pour assurer le triomphe du oommunisme dans le
monde.
31. Treize ans ont passé depuis que le régime com-'
inuniste ohinois s'est installé. De quels orimes ne

'" sont pas faites cep 13 années! Voioi quelques-unes
des pilloes de ces arohives crtmtnelleâ. D'ootobre
1949 à décembre 1952, le ~6gime a mené lL bien oe
qu'il a appelé par euphémisme un llprogramme de
réfo~'i,ne iiagraire". Au nom de' la suppression des,
l'Iprop~êtaires féodaux" et des llélêments contre-

. révolutionnaires".·une vingtaine de millions d'inne...
cents des deux sexes ont été liqüidés.

32•. La période de' 1953 à 1957 a êt~ quàlifiêe de
période de "transform!ltion scctaüete", Pe~dant oette
période, les terres sont devenuespropriêté~ 001­
leotlves, les entreprtses privées ont été ClOnfisquées
et tous Ies travailleurs ont da se soumettre au lavage
decerveau, Les Indrvldua, au nombre de3millîons
~nvlron, qui se montraient rétifs, ontêtéJ30it liquidés,
soit envoyés dans. des camps de travail. '
33. L'année 1958'a été marquée pàr ce qu'on a appelé
"le grand bond en avant". Ce fut aussi celle des
ecommunes populaires" et des hauts fourneaux arti­
sanaux. Les masses popUlan-es ont été enrégimentées
à tel point que les êtres humains ont été réduits,
selon un rapport de premi~re maip. de ce grand sooto- ,
lègue Indien qu'est M. Chandia-Sekhar, "au niveau
des.panslonnatres d'Un jardin zoologiquellrvivantdans
des 'conditlons "plus terribles que toutes les idées
qu'on peut se faire de l'enfer". Cette mY'TIe, année
a .vu aussi une autrl;'l entreprise militb.;.:re com-

,muniste dans le détroit deTa~\van.En 44 jours
de bombardement constant-un demt-mlllicn ~'obusde
fabrioation russe sont tombés sUr ol'ne de Quemoy.
C'est, seulement aprës avoir constaté qu'ils n'avaient
pas réussi .~ démolir le moral de la gl!-î'nisonet de
la population civile "de l'ne ..que les. oommunistes
oh,imlia ont déè!at:é 'fque,pour~!3s raisons "':tuma-

""nitaires", Us ne bombarderaient~1'ne que les jours
impairs. E:t cettf,l alternanoe l'égulièr~ de sentiments
"humanitaires" et '1 d'assassinats, s'est poursuivie
j\lsqu'à ce jO\,lr. . "

34" Le "grand bond en avant" a eu des oonBêquences 1;'

.°parti'Juli~rem~nt tragiques pour le ,peuple chinois.'
En abusant oomme.on l'a fait de la nature, aussi bien
qu.e .de"la nature 'llu..'l1âinè,bn. a plongé .le·pays danÈ'1
une famine provoquée par: l' homme J'et d'une gravité
inconnqe .,jusqu'alors. Depu1splus de trois. ans, lIe
pe~ple chinqis .souffre .de la,. faim et ménle de la.
far~ine.. Dans la campagne, ,les seu.es pel'sonn~s'Clui
ma!hgelJt à leur faim .sont les cadres communistes,

o c'e~t-~':'c:lire JeS' soldats et laùpolioe r:Ieosécl.lrité... . . '. . . . .., ,
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paix avant que le syatbme oapitaliste toutentie).' n.ait international, qui ne se soucie nullement du:' bien~
êté/Mquldê. 11soonsidbrent oomme leur devoir d'êta- être du peuple, ne peut respèoter l'indépendanoe Qt
blb'''dée r6gimes"oomm\llÙstes partout ob leurs armées. Ill. Uberté des autres peuples.
déoiC\ent d'aller. G , 45. Ces abligatl,olls oon~,tituenHe8 o.pnditions fonW\...

" 40. Dans un àrt101e publié 11 Y ~ .. deux ans dans le mentales imposées Il quioonque veut appartenir Il.
"Drapeau Rouge, ol"~ne offioiel dù'~oomité oentral du l'Organisation. C'est 10, ce que signifie le mot "obU..
parti oommuniste ohmois, on pouvaitlire q,u~"lorsque gationsll.• employé Il l'Artiole 4 de la Charte. En fait.
les foroesarmées des pays sooialistes luttent pour l'existenoe même de l'Artiole 4 montre bien que,
la justioe '~t fr(U1oblssentleurs frontibres pour contre- si l'Organisation doit oonsidérer l'universalité comme
aWlquer Wl ennemi éU,-anger" elles dpivent "exeroer 1\ un objeotif soùhaiutble, elle ne doi~ pas en faire son
leu!' influenoe ll pour "établir lerég1~esooiaUsteohez objeotif premier ni la oonsidérat\~?n suprême qui
oes voisins". Telle étant la dootrine offioielle, il est préside a. l'admission de nouveaux Membres. La
évident qul'auoun pays ayant des fronti~res cemmunes raison n'est pas diffioile il trouver. ~:~ l'9rganisation
avec la Ch1p.e oommunlate ne pourra jamais -être n'était qu'une réunion disparate de l\~embres qui ne
li. l'abri d'inoursions armées, ni être "sQr que son seraient pas profondément oonvainous,de l'existenoe
territoire ne sera pas, utilisé tOt ou tard pour y de valeurs et d'intérêts partagés et n\'~prouveraient
"établir le régime sooiaUste". Cette dootrine de la pas un sentiment de oonâance dans lt\urs objeotifs

l" ~orce brut(\le constttuesune menace évidente il la paix respeotifs, elle ne pourrait assurément pas maintenir
"internatidD.iit'tlCeFi'.•~.ppe.. ut être considérée sana inquié- la paix et la séourité par la,foroe oollective de tous
tude ~,r la ~ommun,utêmondiale., ". '. ses membres.
11. Je orois avoir" ~ontré assez olaireJri~,nt que le 46. Certains reconnaissent ouvertement le oaraotëre
réglme communtste chiilois estun régime ij'rwmique impitoyable et agressifdu régime communiste chinois,
à l'intérieur et "que sa politique êtrangèreê~t fondée mais ils affirment que les "faits de la vie Interna-
sur la violence et l'agresston, Pourtant,l'TJnionsovié- tionale" exigent que oe régime prenne sa place Il.
tique a l'audace d'exiger que re si~ge de la Chine l'O~is!ltion. Ce régime, nous dit-on, exerce I'auto-
soit attribué li. ce. régime. Céder li. cette demande rité effeotive sur la Chine continentale; il serait

c "serait trahir l'es:t>rtfet viole~la lettre de la Cluu~te, chimérique d'en.mëconnaître l'existence. Par consë-
renverser les buts et principes de la Charte. quent, si 'Vivement qu'on déplore son caractëre tyren-

" .' . . , nique li. l'intérieur et son comportement agressif li.
42. Le peuple chinois" comme je 1 ai dit li. cette, l'extérieur, il n'est pas opportun de le maintenir 'en
tribune le 4 octobre (1142ème séance], "a en fait dehors de l'Organisation
répudié le régime communiste. Parlant du problème . '
dE!sréfugiés chiI).ois li. Hong-kong et li. ~acao, j'ai 47. A mon avis, il y li. là un argument dan~reux;
dit notâmmant: les "faits de la vie internationale", je dois le dire,

ti n'exigent pas que le régime oommuniste chinois slëge
parmi nous; ils exigent le contraire. En 1940, lorsque
Hitler avait mis la main sur une grande partie de
l'EurQpe, bien peu de gens, sauf quelques fanatiques
de la conoession à tout prix, recommandaient que le
naetsme reçoive l'approbation de tous les pays ou
que ses conquêtes soient reoonnues par la oollectfvttë
des nations. Le peuple chinois qui vit sur le continent
se trouve peut-être privé pour le moment de sa
liberté,. mais il est loin d'être soumis. Mon gouver..
nement est un phare d'espérance pour ces millions
d'être!3 privés de voix qui, s'Us pouvaient se faire
entendre dans .cette salle, viendraient. déclarer ioi
qu'Us considèrent mon gouvernement commeJe seul

( .
gouvernement légitime de la Chine. Nul ne nie l'exis-,
tence du régime communiste chinois, mais peut-on
,prétepdreque ce régime représente lepeuple chinois,
ses ..vœux, ses aspirations, son mode de vie? Au'
çontraire,cerég1me esJ honni par tous les Chinois
'$pris de liberté." '.
.48., Legouvernemènt et le peuple que j'ai l'honneur"
de représenteront lutté ,aux cOtés. des démooraties,
dans la seconde guerre mondiale; ils ont participé
activement [' la.'!)édaction.·de la'Chatte; ,depuis, •• Us

,se sont acquittés 10yâl(~nt de leurs obligations~
l',prganisation et, dans .lr;Jautx:es orgat!~smes inte;t'~

mïtlonaux. POUl:' rêcOJUlattre leurssaorifices au cours
dela'c'd~rJ1ièreguel'reet lërOle qu'ils ont joué en 0

faveul' .de la cause de la pa~x,1lJ, .Répuplique de çhine
a reçu un .. si~ge. de mempre perinanentau Conseil

::.Sé~::it:~uvernement'~Îl •iaqÜ[l1ité;~de~uver~e~"
ment lé,gitimede la Chine, .••• estsblidement.implanté)
en •• terre chinoise. Il a. .jurêde rendre la libertêa~

·.IIÜllic:m$.desMtres"quiwiventasser,vispa:rJe'régitn~
communiste•.Parqonséquent, 11 'repr~$,~nte non.seule-::

, .. ,',Ii

Il ••• Or, justement ces hommes et ces femmes,
opo~ 'la-plupart jeunes et valides, abandonnent. les

leurs ,et tout ce qu'ils possèdent pour chercher
refugel:ln un lieu oi:l ils savent bien qu'Ils ne sont
pa's désirés. Ce .n'est pas seulement' à lafaixp.qu'ils
veulent éçhftpper. Leur décision ne pèut s'expliquer
que .par une' désaffection profonde à 'l'égard du
régime' ô~~uniste. Leur action. tradultavec autant
de' netteté',et d~ force CJ.u.e possible 1e~oppositi9n
a. tout ce. querep~ésente le régime communiste
ohinois- qw. plui:l est,,,,elle correspond li. unerêpu-

" diation de ce rég1~e.fL'exode massi+de ces réfugiés
• Q 'venus' du continent ne peut signifier qu'une ohose,

oA savoir que,10rsqu~le, peuple chinois a le choix,
il .vote contre Mao Tsé-toung et 90ntre 1ft tyrànnie
cOmplurii!!i~,e." (1142~merséance,pa.r. 5r~l .1)

". ',.":,, li '-',':'0 :" ,c, " , _

43, L'Ol'ganisati()ll de~~ations .T,Jniesa 'été créêé'
al~;rs qu'un conflit. 'monglal sarts précêdl:lnt était li.
peine qterminé. Ijos fondateur", 'det'9rgamsation
s,vaieJltdes soU'veJ1irs enco!'e ·trèsré!lents' de la

.' ele-èoJlIi.egue:rre,mondiale et ils v9ulaienf.que les
~ation$ . Unies, comme .ll:l.dit la "çhartei ... pulssént.
"préserver.lel:!' générat~ons .futurê.s "du'.fléau" de"Ja:
g\lerre". 'Pourcrêer des COJlditiQns menant a.-la,paix,
la '.'Chartedéclâre~.que les .,peuples .. sont résolus.
"~'proclamer' a.;nouveau< notre foi dans 1e,s droits
fondàmentauX.deUh6mnle" ,à,.rl:lspeoter la justice 'et
°leejroitinte'hiati?nal ..ét ."à'avori~@rl~progl'~ssocial

". etmstât.il'er·,demeille\lres condiUonslieviedansune '"
.lilJertê'p~\lsgf::lnd~".· 'ê~..·....8 '0 ", '.'

4~,'1.'eUes'sont. les',Qb,ligatl6hsqueOotol1s les Etàts
~~m.br.es,··.?n,f::lcçept~ei.·Pf!.·!091ppre!id,;fa,cilementleur
in~1)OrtàJlc,~, L'histojrertl0ntre qÙ'unrégime CJ.uifoulè'

'..~~?piedsefes.dl'oitfi de lrll()W;me, à: ~'Întél'ieur'~e ses
1.,0 .••. ;.pJ;opresfx:on!i~r~s.,.·qUi.mépd~~ la' justice et 'le' drç>it"

,
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ment les 11 DÙ1lions. d'habitants de la prov1n~e de °Oharte des~ ~nUons' Unies, DUr~nt les" 17 unnêesqul
Taiwan, mais bien tous les Chinois du monde entier, viennent de à'ecouter, noua avons pu voir l'esprit (lt
y oompris les 600 DÙlUons de Cllinois'qui vivent en les promesses de ln Cllnrtegngner une audienoetou-
Chine contin~tale, N'eOt été mon gouvernement, les jours plus large parmi ln pop\llntlon du globe, Nous
oris d'angOisse de oes millions d'êtres réduits en pouvons nouaenorguelilir de (le que, !Migré les
esolavage par 1" domination communiste n'auraient remous et les dWidultéa inséparables de cette ex..
jamais été entendus dans l'Assemblée. tension, l'évolution se /lIoit noooIXlll}le sans oomprQ"'o

, me~tre tes fondations mêmea de ln Charte. La pr~-
50. La Chine étant unMembre loynlde 1 Organisation, servation de ln Charte dans son intégrit6et
son gouverneFent et son peuple se sont to~rnés vers l'npplioa.tion pl:ogreasive de ses prlnoipes nu Jl\onde
elle pour qu elle les aide à résister ll} agression entier .aont, en dernibre analyse, lara1son d'être
et Il défendre la justioe internationale. En 1949, de l'Assemblée et justifient notre présenoe 101
mon gouvernement avait l'l~unùs à l'Aa~emblêe géné- aujourd'hui. Mais il el'lt peu de ctroonatencee et peu
l'ale une question intitulée Menaçes~. 1 indépendanoe de questions qui s'attaquent plus oyniquement ll. ces
politique et à l'intégrité terrltorinle de la Chine et prinoipes que oettequestionquenousdisoutonsnotuel-
menacee a l.a p~ix en Extrême-Orient, résul~t de Iement, Je ne connata pas une seule résQlution qui

c viol~tions par 1Union soviétique du 'l'raité d ~m},tié souEj-entende plus olairement la renonoiation aux
".et d alliance oonolu le 14 aoOt 1945 entre 1 Union priri)')ipes essentiels de la Charte que ne le fait le

soviétique et la République chinolae, et de violations proHt de résolution soviétique dont nous sommes
de la Charte des Nations Unies.par l'Union sCivié- saisis aujou),'d'hul Pouvons-nous, en toute hémnêteté
tique". Aprtls avoir disouté la question au cours de oroirÈl que l'Unio'n soviétique ne comprend pas o~
trois sessions, l~:<\ssemblée générale a adopté la que oe projet de résolution apol.lr but de réaliser?
résolution 505 (VI), 9b elle constatait que le Gouve~- Faut-il prendre au sérieux l'Union soviétique lors-
nement soviétiquea",ait manqué aux obligations qu il qu'elle soutient que le régime de Pékin est épris de
àvait oontractëes, par traité, Il l'égard de la, chme, paix, que oe régime est depuis plus a de 13 ans le
Malheureusement, comme oe fut,le cas dans d autres prétendant légitime au stëge de la Chine II l'Orga-
exempl!ls d'agr~ssion oommuntate depuis 10 ans, nisation et que, par oonséquent, les Nations Unies
l'Organisation. n a jamais pds aucune meEl~re",pour doi\fent jeter leur charte par-dessus bord le, jour
redresser le tort subi par mon pays. Si 19r9ani:- même ob elles fêtent l'anni~ersaire de son adoption?
sation ne peut rienfalre de positif pour .reuresaer '
le tort oausé à mon peuple, elle n~, dql,~ tout-au moins 53. r.'Union sQviétique n'ex!gIHien de moins q\\e de
rien faire pour aider le régime (.;.)nhnuniste ohinois voir la majorit~ de l'Assemblée ~ffaoel' toutes ses
Il oonsolider sa tyrannie et a perpétuer ainsi le déoisions antérieures, y oompris la oondamnation
maintien en esclavage du peuple ohlnola, enaccordant sol.ennelle des communistes ohinois pour leur agres-
Il ce régime le sceau de l'approbation internationale. sion en Corée, et expulser un Etat qui a toujours été
51. Les Nations Unies courent le danger d'étreutili- un Mem~)e('loyal, dans l'espoir que oela inoitera
sées à l'enoontre de leur mission pour servir les Pékin a envoyer des représentants parmi nous. Le
inté;èts de puiBsa,~ts·fauteurs de ~erre et de tyrans représentant de l'Union soviétique ,oroit-il vraiment
internationaux. Le .bloo des nationsJ30viétiques n'est que son argument soit valable? L Union soviétiquea
pas ioi pour oeuvrer. en faveur des objeotifs des tient-elle réellement le régime de Pékin en si haute
Nations Unies, mais"bien pour y faire obstaole. Les estime? ,
membres de ce bloc n'agissent pas comme des Eœts 54. L'an dernier, lorsque je sute monté a oette
Membres dont ohacun se consacre a :réndre le monde tribune dans le débat sur, oette même question
plus heureux 'et plus sOr; ils agissent au contraire [106~~me séance], j'ai jugé qu'il conv,e:naitdelaconst-
comme un' ensemble disoipliné au servioe des objeo- dérer dans .le oadrede notre époqu~, caractërtsëe 0

tifs du oommuntsme international. Ce sontdes nations 'par des ohangemente proïonds' et même rêVblution-
,qui ont, ébranlé la confiance de l'hoJIUJ:le de la roe. narres, L'époque qeS! empires llpprq,ohe de sa fin;
dans l'Organisation. Sinousvoulonsquel'Organisatic:>n c~tte fin est presque en vue. Un DÙlliard d'êtres
retrouve cette oonfianoe et l'lurvive en/qualité d'insti- humains fClnt leur'entréé "sur la soëne de l'llistOlre,
~tion effiçaoe ohargée de promouvoir, la oausEl de" la cherèbant e~ réalisant l'indépendanoe nationale et le"
paix et du progrës, il ne faut pas qu'elle puisse "progrtlE! êoonomtque, Plus d'un tiers de.sEtats Mem..-
travailler a acorol'tre les .forces du mal et ajout~ bres de l'Organisation sont devenus indépend!UltS'd~

~.ses membres un .. régime qui est la négation même puis sa fonda~ion. Leurs représentants partioipent 0

, de tout oe que l'Organisation représente. Devant urie maintenant açtivement a nos discussions et nous font
llUestion aussi .. grave,auounenation ne peut resteœ bénéfioier de leurs "avis.
neutre. SUa }leutralité I;,ignifiel'indlff~r~p.csà'l'égard 55. Aux <Etats-Unis,~oussavons oo~bien le1lr est
Jj\l"b~enou du mal,si ~es idéauxdeJ,\lsdoe et le s~uoi ohère cette.liberténou'1ellement retrqpvée."parceque o

des droits de l'homme deviennentp9ur les Eta~s notre nation 9, été .fondée elle-même dans la lIl&me .
Idemq~es u,n. insupportable fardeau .. au li,eu: d'être atmosphère tou.rmentêè (,quo leurs natio~et'Q98 1)

une bl!:lpiration, c si la Charte d0i,t,.être COnsidérée nous connais89ns~ tout!3" la douce~ des fruits de la
~iquementoommeuneBuitede plat~tudes 'hypoor~tes ,libel'té. Nous comprenons leur f.erté' lors<1!l'ils vien,- u

.cestinéesa couyrir.,une multitude ~epéohés etnon pa~> nentprendre place parmi nous; nous IloolOJlrenons Q

.. o~e",te~~id~ Viv;mt conduisant a ~e pll;ixvéri leurs aspirations pour l'avenh'. pour eux-mêmes
~:le~, 1 avenir de" 1 Or~n.isation eE!t vraim~nt bi~n et pour leurs, 'enfants,.. Nous "savonsoa\l!i1~i(r'que .1e
,m~re.MaiSjeSuiS fermement con~ain~';1 @U monde ïiouveau qui prend forme a soif de pape et

, n,~n eSi~pas ainsi et;. fort de oette' conviction, je !:luis voudrait voir, dispal'al'tre las' fléaux du passé:.C'est
i:l'tain9.UEll'AS~e!D.blée,"une fois depl~s<.. rejetterp. Ult>monde di'inslequel lac()opération'et lafraterriité .

!"P~pos~tipn~?yitltiqueen totalittl. . .... U c,.. ne s9nt Pll$ des idéauX abstraits, mafsbien "~ês
,,~2; M. S'rE'VENSON(E.tats"Unis d'Amériqùe) [traduit nécessités .pratiques, .irréduotibles•. indispenaabl~s
",de.l'llUglais): 'Mt)roredf proohain,nous }@terons le' poursurviyre. DÇ.'e~t un ..mondequin~ t?ltl,~è,glÙs
d~-septième anniversaire de la>ratifioation" ~ela aucune fornlE~ d'impérialisme oud'e~pire, lÜ l'â'P'
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62. 'JMais si certaine d'entre vous persistent il croire
que je pousse le tableau au noir, s'ils estiment que,
nous devrions poliment glieser sur le fait que la
Chine communtste ne oroit qu'Il. la foroe, je les prie
de se reporter à la déc1!lration que vient de faire
le premier ministre Nehru s'adressfU\t ll. ses compa..
triotes et leur disant: "Nous" nous trouvons en faoe
de la plus grave menaoe Il. notre liberté. ft L'Assem­
blée aurait il faire faoe ho la plus grave menaceà
son avenir si e~le s'inclinait devant l'exigenoe de
l'Union soviétique, et admettait les représentants de
la Rllpublique populaire de Chine li. l'Organisation.
En vérité, je suis stupéfait qu'on ose même nous
~dern,ander' d~ traiter en égal un gouvernement qui
affirme un tel dédain pour tout ce que repr"'~entent
les. Nations Unies. Jeorois inutiled'insistel'davantage
suroe point. Ohacun comprend al3surément ce qu'il
en est. .

Iente le long de ses frontibres. Des fOl'oes militaires
oommunistes ohinoiees traversent. sans oèsae lElS
frontibres de l'Inde et s'enfonoent de plus en plus
profondément en territoire indien. Ce'ne sont pas l!l.
des troupes indisoiplinées qui se sont égarées; ce
sont des unitéS réguli~res des foroes armées dé lIi
République populaire oommuniste de Chine, qui Obéis..
sent il des ordrespréois. Pll,r leurs aotes, les oom..
munietes ohinois montrent une fois de plus tout leur
mépris pour la Cha.rte des Nations Unies. Tandis que
je m'adresse il !l'Assemblée, des hommes oourageux
meurent en Inde pour dGfendre leur pays contre les

. envahisse~'re. Selon un bulletin d'informations que
j'ai- reçu quelques instants avant d'entrer dans cette
salle, les oombats font maintenant rage sur au moins
trois fronta. S'il s'en trouvait parmi noue pour
penser que peut-être tout cela n'est qu'une erreur
qui se reotifiera d'elle-même avant longtemps, per..
mettez-moi de souligner que, lorsqu'1;lI1e nation déplaoe
ses troupes aveo des forces blindêee, cela ne (lonstl..
tue pas une erreur. Nous sommes ioi éil. présenoe
d'un aote prémédité, d'une agression manifeste, qui
a commencé il ya déjà trois ans et qui n'a cessé de
se faire plus violente.

" 63. En Corée; les communistes chinois onti été
condamnés comme agresseurs par les Nations Unies.
Ces agresseurs refusent de reconml1'tre leurs torts,
ou le droit pour lès NationS Unies dé défendre la
victim~; dlu~e' agression' et de s'efforcer de rétablir
la Pài'(; dans cettete,rre. déchirée'. nE! affirment que
les. Nations ,'uniesliI6nt rien h faire en,Corêe.Ayant
lancé. une, agression, ayant jeté des forées armées
massives pour faire êcheca1,1x 'efforts des, Nations
Uniel; tendant h rêtabllrla patx en Corée, ayant
ravagé le pays, ils,exige~tmaintenantqU,'on rejette
le "bl~me' sur la ·Corée. Ils qualifient même le 'Com- .
O,J.ande~entéIes Na~,iori~ Unies, 'qui est chargé ~ 'ac" o;~
C9IPP~' Î en',Corée ùne mission pacifique et de faire Q

respecAr l'armistice, d'agent de l'impérialisme.
C'est Ihune technique usée, quiconeiste h. qualifier

. de blal}c ce quiest noir. et inversement.'
r,;. , . .':--'" • •

, 64. Be 1~ ,ROQt 1962, le Ministre des affairesêtrllli­
'g~I'es de la Chine comm\lniste aciêclarê: "Le peuple
chinois appuie 0 résolument" 'IElE! efforts du.régime de
la c:orée,dù Nord'tendant"h"contraindre" les forces,;'.
des ,Nations Unio,sà se retirer de Corêe.. AinSi. ,=c:'

laChineoommuniste proclamequé' la dispariti,on de
la missic>n des .~atfonsUnieschar~e de ,maintenir
la paix et cC)nstituée. en overt\l' dès obligations solen"
nelles.'irnposées par la Charte: est un ,0bjeQtifde·sa
poUtiquenationale~.' . - ' . '
,,", . , .',,' . -'0 ~

____o. t'

~~rtl1J."qme~t d~lt pe~ples éb.'angers, C'est"'1,U1 monde
o9mP9~.6, ,d'une oommunauté d'Etats indépendants,
,o~oun, r~,lJpeotant et aidant l'autre, '

56~' Mille oette oommunauté ne pourra être oréée
de notr~Vivant que si ,~ous faisons preuve de oourage
et de préV,1)yanoe. E~le ne le sera pas sl nous per­
mettQns lde nouveaux foyers de purulenoe, plus
sinl~tres ,enoore, de s'envenimer, de s'implanter et
de remplaoer les anctens, En oette phase de l'histoire,
nous nous trouvons plnoés en faoe d'une question qui,
selon la manibre dont elle sera résolue, déterminera
peut-être le point de savoir si, selon les termes de
la Charte, nous allons être p),'êts' "Il. pratiquer la tolé­
rance, Il. vivre en paix l'un avec l'autredlU\8un esprit
de bon voisinage". C'est pourquoi je crots, avec
l'UnioItêsoviétique, que la question qui figure Il. notre
ordre du jour. est, importante et urgente. Toutefois,
sono importanoe "et son urgenoene résident pas dans
le fait que l'Union soviétique exige l'expulsion de la.
République 0 de Qhine, un des auteurs dé la Charte,
un des Membre~ originaires ge l'Organisation, mais
dans le fait que lés Etats Membres de l'Organisation
reoonnaissent, commê ils l'ont Jait mamtee fois
dep\ùs 15 ans, que la ~Q,roen'estpas~aoarte d'admis-
sion l l'Organisation. ,1)

57. Mais qu'advient~ll des 600 m({lions d'habitants
de la Chine oontinentale? Les oublions-nous? Les

Cl rel~onl!l-nous d!Uls les ooulisses de l'h1stoire?
En auoune façon. Ce sont leurs ohefs qui agissent
ainsi. Si ~'Organisation admettait parmi ses membres
la prétendue République populaire de Chine~ elle

" admettrait non pas 0 600 millions de Clliois, mais
seulement 'une' petite poignée de ty::;<lns qui font peu,
de cas de leur population et s'intéressent infiniment
,plus au poUVoir. Est-oe Ill. ce qu'on appelle une
reprê~entation '?Est-oe 'Ill. roeconna1'tre et assurer la
~prê~entation, de 600 ~~~ons d'êtres humains qui

9, n'ont pas le droit de s'èxprimer?

58. J'affirmé(jque les mimons et les 'millions de
Chln0is 'du Ocl~ltinElIlt sont ,aujourd'hui asservis par
un régime qui se préoccupe, moins de leurs droits
-éiroits ,.fondamentauxcte l'he),mme réaffirmés par
la Çhart~- qu'auoun régime de l'Mstoire 'moderne,
peut-être mêm~ de l'histoire de tous les temps, ne

ol~a °jamais .!ait. Je aa.lsquë ce régime,~st une~tlio~­
mre"que son i~êologie oest le pouvoir, que son but
-' proèlaînê ayeo orgueil cet arrogance -'est 'la
,conquêtë. AvOns-nous besoin des avis d'untel régime?
Est-oe' uri 'gouvernement c qui, . le oœ\ir, pur. et' les
mainà nettés, "'àpportera. son appui l laCliarte des
Nations Unies? 0 , . , .

59. Il, ya~lll. mie ~~velle forme d'impérialisme,
un oolonialismenouveau q1rl: oherohe Il. ~e,·tp,ilier

tm. nouvel emp1.re - paso seulement en;Asie --etqUl
.êOrase.les·,espolJ;s, de llber,té·,dans. le monde entier.
'C'est,oela que l'Union soviétique voudrait nous voir

.,.admettre'ioiP:Ilne~s'agit pasq,e (600 mi~~ions d,e
" ..travai~eur,s ohinois, ,mais d'un 'gou.vernementoynique

.~o~'refu~e ;de :rengnoeJ:" 'l, l'emplpLde laforoepOur
ler~gll:'ml:'ntd~/ildifférends.' ".,'
':,. ,~."c",.• ,.' _ ".'1;,:" "'~·I'••;~_~}~~'_'·':···_""'.-l"'-'=-=:.':';.:.

60. Le Ipondes,pt bien Oe qüi~s:e passe li,Uj(furdihUi
même" dansoet aroimmellse quiva dËHal)Mandohout'le
li',Hirnalaya!pren~nB 'P9œ"'~~emp~~~,le$,sèuls "~vé-'
"n~ni,en~s'survenusoette .àl1l1êl:',depUls notl'e. clernier

o dépa~ls~rqette ·Q,'.iastion.~' .~ ,
•. ;.:. :l_"·;).~,,IJ' ,';"(-:" "" . ',.', ,>:::' ::, ':1'.';"" :".'" r;" :.','. '.: <
,~,1,~ .'4y.jo~d~pUf, la,pênmsqle;ffidlenne estl son tour
,n.9~~~ d'UI1e'~gress,ionrlljJ~~~~eqtoujo'qrs~l\ls,.vio-

(;
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65. A. propos de Tai\van, le 22 décembre 1961,
le PeiQingPeople's Daily, or~ane offioiel du ré~ime
oommun!ste ohmota, pubÏiait oe qui suit:

0) "QUel que soit le vote qui intervienne b. l'Orga­
nisation des Nations Unies, queUes qUe soient les
rtisolutions qUi pulssent y être adoptées. le peuple
ohmots est résolu b. libérer Taiwan et ne se laissera
pas ébranler. If " _

Le 1er août 1962. le général Lo Jwi-ching, vlce­
premier ministre du régime communlste chinois et
ohefd'état-major général, prenant la parole au cours
d'une cérémonie qùi commémorait i~e 35bme anni­
vel'saire de la fondation de l'armée communiste. dé­
olarait: "

"Taiwan est un teriitoire sacré de la Chine. Le
peuple chinois a le droit sacré de libérer Taiwan
h. tout .moment et par tous les moyens ••• "

Songez b. la personnalité de l'auteur de cette dêela­
ration et b. la circonstance en laquelle elle a été
prononcée. De toute évidence, ce li. quoi -il songe est
quelque chose de plus mortel encore que la prétendue
"libération pacifique" qu'a connue le Tibet.

-66. Il Y li aussi l'Asie du Sùd-Est. cette région oh
les communistes chinois s'efforcent en ce moment
'mêmë d'exporter leurs techniques révolutionnaires
et leurs' méthodes de subversion contre l'autorité
êtablie,

67. Prènons l'exemple du Sud Viet-Nain. Selon
l'agence de presse New China, Sun' Hstao-tsun,
président de l'Association amtcalechtne-vtet-Nam,
a .déclaré 11. Pékin lors d'une réunion le 31 août 1962:

"
. "Le peuple chinois appuiera fermement le combat
patriotique et juste entrepris contre les Etats-Unis
par le peuple vietnamien, et 650millions de Chinois
s'uniront 11. l 'hêroi'que peuple vietnamien étroite­
ment e(1I. jamais' et combàttront 11. ses côtés. If

o

il faut naturellement entendre par lb. qu'ils appuieront
la guerre non déclarée, que le Nord Yiet-N!lm mëne
contre le Sùd V!et-Nam, au mépris 'deL:-vQlontêdu
peupledu Sud Viet-Nam.

, ,
68. Vie!it ensuite le1'ibet. Depuis quelques années, .
l'Msemblée discute de la tragédie du TiP.et. MainteS

, fois elle a exprimé sa profonde inéIViétude devantIa
violation systématique des droits de.I 'homme par les
forces armées de la, Chine communiste 'quiont pénétré
au Tibet sous le drapeau de la "libération 'pacifique,".
;L'an dernier, l'AS('lemblée.:a réitéré solennellement

, . "~ •• sa demande tendant 11. ëequ 'il soit mis' fin 11.
'des ·pratiquesqui privent le peuple tibétain de ses
droits fondamentaux et, de .•ses .libertés ,fondamen­
tales. notamment de sondroitb.l'a'Utodétermin~tion"
[résolution 1723 (XVI)). c, ' .

o;'Cinqûante~si~ membres de, l'A.ssemblée'générale ont
Voté l'an dernier en faveur de. cettertsolution.sur
le:ribet, h laquelle 10 membres 's~ulement se ,sont
~opposêsp .. ' .

69. La r~action tYPique dePêkin devant cette réso­
lution a ~téexpritnée. dans une dêcdarlltionofficielle
de"son ministbre des affaires,~ttnngllres enda.tequ
21dêce~bre 1961. selonJaquelle: . . '.

'. ", ••• aucun pays. êtrang~rritaucune,org9,nislitio~
intElrnationale, y compris l 'Qrganlt;lationcles Na~iQns

" Unies,n'ontle droit de se .mêlerdei3<affaires'du
T~bet"" " '.. . . ',;\' ...'. '. .. .' . .'

70.' Mais ce ne sont pas seulement les voisins de
la Chine communiste qui souffrent d'a~ressic)lia com...
mises sous le.mllntenu de la "coexistence pacificr.te".
Les dirigeants oommunistes ohinois ol'lfb. maintes
repl'ises proclamê leur Joi dans Ia révolution et ln
subversion; ils ont montré qu'ils étaient en mesure
d'exporter larêvolution et se sont même vantés de
le faire.
71!. Dans le discours'. qU'il a fait le 3 octobre 3,962
{1140bme séance] dans la discussion générale, le
Ministre des affalresêtrl;lngbr~s du Cameroun nous
a apporté la preuve ....comme l'a rappelé l'orateur
qui m'a précédé - de la politique d'agressio~ h Iong
terme des communtates chinois contre son pays. de
l'entratnement, de la formation et de l 'êquipement sur
!e territoire continental de la. Ohlne de terroristes
cherchant b. déclencher des révolutions par la vio­
lence h des milliers de küomëtres de la Chine,
au cœur de l'Afrique.

72. L'organe communiste chinois Qfficil;ll, le People 's
Daily, non seulement n'a pas démenti ce honteux
CQiliPlot, mais ses êditorfaux se sont au contraire
vantés de la large (, diffusion donnée enâfrique, eh
Amêrtque latine et dans toute l'Asie b. des tracts sur
la guerre de parti~ans et les théories dvolutton­
naires des communistes chinois. Cejournalaexprimê
la conviotton que de telles brochures seraient bien 0

,accùeillies .. par ces peuples lointains, parce que
"tOt ou tard. ils se soulëveront", Le PeoPle 1s Daily
mëconnaït le fait que la plupart de ces peuples ont
oéj1l. ftiit leur révolution et sont aujourd'hui d'es
nations libres et indépendantes.
73. Parlant devant l'Assemblée le 1er décembre
1961 [1069bme séance).j 'at die quelques mots' de
cette affinité ,pour la violence agressive .qui caracté­
rise les, dirigeants de Pékin. et j'ai ottê une dêcla­
,ration du, êhef suprême du communïsme.-chïnote,
Mao Tsé-toung. qui résume sa conception du monde'
dans. les termes suivat\ts: "Au canon d'Un fusil on
peut tout obtenir". Dix jours plus tard, le même
organè'officiel! le People's Dai!l. commentant mes
observ~tions, déclarait: "Aucunpeuple révolutionnaire
ne pourra jamais renoncer 11. cette vérité que tout
pouvoir politique s'obtient aucanon d'un fusil."

74. Une fois de plus, i 'Union~oviétique demande b.
l 'Assemblêe gênêrale de 'sancnormer l'.emplo'i de la.
force parles communtstes chinois~~~'our parvenirb.
leurs objectifs matériels.. !) , "
7.5. Les dirigeants' communlstl;lschiIi()is 'ontrefu!3ê
constamment.de renoncer b.l'emploiâe la:force contre
ul1\Meplorede l 'Organisation. la'Rép~blique.de Chine.
ils peuvent·. en cela revendiqtrer l'appui .de l'Oniollsoviétique. bans cette inême',saJ,le, ily a inoins
d'un .'. an,.le'le,r.Çlêcemb~eI96ï,'le représentant de

t')I'Union soviêtiqueadêplarê:;i' .....," . Ct

". "Le. G.o,uvern~men~. de' la Répubii9.UepopulliiI'ed~
:9hil1~ale dr()it dem.:~nl;lrJ~sqtÎ!au. bout, la Hqui-..
da~iop:; . PEl .·lac~ique· d'r} 'I;chang "I<a~~cbekjr~~ant.·pal,' ,
des.moyens 'paqi1iques .qu~ par l'emploEdelafoi'ce

.•.·ar.xnée••·C'est '. son' affaire ....e~ .110n .cbllede,\quiconque
d'autre." [1068~me séance, par. 55.J.· .'. ......•• '
;: _ '.. '."""':',-' .'",',:((,:, ,:~',~-:'''t'j'(-:~~,,;, __ ,.,-',::,-'. :.

Qli 'on nl;l.s'yJrQmpepàs. Ceux:quiinterviennentpouI'()
.appuy~r .. ~. 'adJn,i~.~i~1:l- deEl. communistes) ·Oh!p:oiEl .·•• •..ll..

l 'Or~8.~!E1ati()n"apportent intll~ct~lïlem:e~~ ll;lur;app~i

et~~~:I,'(ilJ:l.CO\l:t:'~g~lll~tltal.1x conc~lltions8.g1;'e~~i!eE!qqi.
rég1ssl;lnt a\l~Qurd'~ui,leEl,aqtes .~t IlbP'()litiqu~,.~e c~

..r~gime ; ils ..o0D:lp;oxn~ttentainEl~lespriI10ipel?' de~8.
QhartedEls ~atipns.Up:ies•. '.' . ..... ..':. •..,>u
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S1r Jamea PlimPlo~l (Auatralie), vioe-p~sident, pas évoquer le 'speotre de l,+,famine et de la misbre
prend la pmidenoe. ~:., humaine autrement que pour en déplorer l'existenoe.
76. L'Union sovi~tiquevoudraltabsolumentmaintenir Toutefois, le peuple ohinois se trouve aujourd'hui en
.oette fiotion que le monde seraît plus paclflque, que face du vide oruel qu'ont laissé les anotennes pro..
l'Organisation retrouverait un regain de vitalité si messes et les exhortationE!~ De toute Ia.Ohlne oonti..
le régimEi' oommuniste ohi~ois y entrait. Avec tout nentale noue. parviennent des nouvelles de fermetures
autant d'insistanoe, l'Union soviétique rêolame qu'en d'usines, d'abandons de projets de construction 11.
premier lieu nous expulsions les représentants du demi exêcutês, de rentrées budgétaires insuffisantes
Gouvernement de la République de Chine, Membre de pénurie de mattëres premtëres et de biens d'équipe~
originaire de, l'Organisation. On nous demande d'ad- ment, de rationnement toujours plus sêvëre des biens
mettre un gouvernement qui pratique et prêche la de consommatloà, d'inflation, d'erreurs colossales
violence dans ses rapports avec les autres et d'évincer commises en mattëre de poliUqueagricole, d'accrois..
un Membre originaire 'de l'Organisation, un des sement du chômage, de famtne et de désespoir.
auteurs de la Ch~rte, dont la Constitution l'engage L'effondrement économique toujours plus complet de
, "respecter la Charte des Nations Unies", ce dont. la Chine oontinentale a pris de telles proportions
l,e droit constitutionnel n'offre pas d'autre exemple. que les communistes eux-mêmes ne cherchent plus

, le nier. Les vantardises d'hier ont été abandonnées
77. ;La République de Chine est un Membre loyal et et le ministre des affaires êtrangëres Chen Yi dé-
dévoué de l'Organisation, et depuis sa fondation, clare maintenant que:
eUe participe pleinement aux programmes d'as-
sistance ~conpmique et teohnique des Nations Unies "Le peuple ohtnois comprend bien que notre pays
et des institutions spécialisées. L'Union soviétique demeure toujours économiquementpauvreetarriêré
ne peut. sérieusement attendre de l'Assemblée gênê- sur le plan oulturel; il sait aussi qu'il lui faudra
rate qu'elle expulse les représentants de ·la Rtlpu- des dizaines d'années de travail acharné pour f~ire
blique de Chine. Bien que son existence même soit de la Chine un pays socialiste avancê, prospere
oonstamment menacée par ce régime hostile que et puissant. "
l'Union soviétique nous propose d'admettre parmi 80. La mauvaise gestion de l'éconqmie nationale par
nous, la République de Chine, malgré le fardeau que les, communistes chinois a provoqué partout des
sa vigilance lui impose et l'effort de défense constant souffrances. Depuis le débat de notre seizième ses-
que cette menace rendnêcessaire, s'efforce de conser- sion nous avons entendu parler des graves désordres
ver et d'encourager les valeurs et traditions oultu- quise sont produits en particulier dans le sud de la
l'elles qui, depuis des siëoles, sontlavêritablecarac- Chine et des émeutes sanglantes de la gare de Canton
tériatique de la èivilisation chinoise. La famille est au début de juin 1962.
respectêe comme'une cellule sociale fondamentale dont
la collectivité tout entière a le souci d'assurer le 81. Les dirigeants communistes chinois ont écho~6
bien-être.' L 'harmonie entre les hommes est l'objec- parce, qu'ils se sont attachés non' édifier leur propre
tif de la société. Chaque personne voit reconnattre pays, mais 11. en abattre d'autres.
son. identité d'être humain dont les besolns, les désirs 82. J'ai pris beaucoup du temps de l'Assemblêepour
et le bonheur ne peuvent être méconnus. ou subir me livrer 11. cette rétrospective. car nous nous prêoc-
aucune atteinte. oupons beaucoup des 600 millions d'habitants de

la Chine et de ce qu'il en advient. Mais nous ne
pourrions leur. rendre un plus mauvais service qu'en
accordant le sceau de la légalité et de l'approbation
11. leurs dirigeants. ,

83•. On parle beaucoup ici de la libre détermination
et du droit de. chaque nation 11. choisir sa propre
forme de gouvernement. Mongouvernementestferme­
ment attachêàceprtncipe, Enfaitc~estpouracquérir
ce droit que nous avons faifla guerre il y a prbs
de 200 ans. Notre propre déclaration d'indépendance
expose clairement et sans ambigultê notre croyance
que "des gouvernements, institués parmi les hommes,
tienne~t leur juste pouvoir du consentement des gou- 0

vemês", Les dirigeants communistes chinois tien­
nent-ils leurpouvoir du consentement de 600 millions
de Chinois, ou ne se sont-ils pas plutôtemparês de
ce pouvo~~ par la force des armes?

iF
84. Dans"notre d~clilration d'indépendance,noUâ sou­
!ignons aussLnotrecoIlviction qu'il importe de "res­
pecter les opinions de l'humanité" et, pendantprës
de?OO ans, ce respect a guidé nos actes. Quelles
opiilions ..autresque .les· leurs lesdirigeantscom­
munistes ohinoisrespect~nt~ils?En:passant; je dirai
qu'en Union soviêtiqileil- y, ·a.pe\1t-être des gens .qui
se posent la mê'mè·question.,Laréponseestolaire.,
Les communistes 'chinois ,aujourd'hui,nQnseul~ment
n'ont aucun respect ppurlesopl.riionstdes'autresl
mais Us n'en ont aucun pour Celles <ieleUI'sc()mpa­
tI'iotes.Jecrains .donc·qu'ilnesoi(ex.gessif li 'espé"
rel' que notre'd,êbat de cette année puisseêti'ede,

78.. La ,République de Chine a prouvé que ces valeurs
peuvent être mises au service du progrès de laso­
ciété. Plus, de n mllltonsde personnes vivqnt aujour­
d'hui 11. TaIwan jouissent d'un bien-être politique et
bénéficient d.'un développement êconcmique s,ans pré­
oêdent, grâce 11. l~ mise en œuvre de ces principes
sociaux. Les industries de TaIwan se sont dêve­
loppéeset ont été diversifiées. SOn commerce trans­
porte les produits de ses nombreuses usines vers
des parti~séloignées,du. globe. SesagricuJtteul"s qui
travaillent ..:. POUl!;" eux-mêmes sur leur propre terre
n'ontcessê dé l!.0usser la production agricole 11. des
niveaux .. encore ]aJPais atteints et, cette année, les
récoltes ont atteint de nouveaux records. Les fils de
c.escultiVateurs av!sêssont allésb,l'étranger .au
titre. du programme d 'assistancetechnique de la Répu­
bliquedeCbirie. pour partager avec les agriculteurs
d'autres pays les connaissancesql1'ils ont ml.sësau
point. Les' représentants cleo certaines des nations
d'.Afriqueq.u! si~gent daJfscéftesalle Peuventattester
larêu~site de. ces ..efforts. et"aussi!es .sentiments
d,'ainitiê. que'. ces jeunes gens ont sl.i"'d'réerautour
d'.eux. . ...' .'

79•... 1,Ies·frèrésdes,ChinoisdeTal'vanqui,vivent sur
le contlnent.n'ont"connu les même.sprivilbges.nien
m~tibre .sO(liiüè, nlenmatière'écoriomi<IUe~Le
peuplèèt lègouverhement des.:Ètats"Unis':consïatent
'ave(fd~pl.l1isi:rque.1es'habitants 'de 'la Chin.econtinen'"
'~al~ •.•.• $o/ltaujourd'hui .plus .·opprhnéàqu '.1,18" :nel'onf
ja~ai$ été ,plus privés • plus: affamés. Je' neveux
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quelque utflité ou que -Iea dirigeants de pékin enten­
dent ce que nous avons li. dire et tiennent oompte
des opinions qui seront exprimées Iot, Cependant,
s'lls ne le,font pas, 11 est diff1011ede prévoir oombien
de souffranoes les habitants de la Chine oontinentale
devront enoore endurer. ..:

\j

85. Dana, l 'intér~t du peuple ohinois lut-même, nous
devons donc éviter de donner li. ses dirigeants staU..
nlens un encouragement qui puisse leur faire croire
que les Nations Unies, contrairement aux,c;lroits fon­
damentaux de l 'homme qui sont affirmés dans la
cherte, détourneront leurs regards tandis que ces
dirigeants obligent leurs concitoyens li. obéir parce
qu'ils ont faim. Nous devons éviter ausside les encou­
l'ager li. croire qu'ils peuvent se frayer un chemin
li. coups de canon vers nos salles de réunion.

86. I>lutOt que de soutenir du haut de cette tribune
que le régime oommuniste chinois est pacifique et
doit avoir sa place b. l 'Organisation, les reprêsentants
de l'Union soviétique serviraient mieux la cause de
la paix et celle de l 'humanité en disant aux dirigeants
de pékin qu'ils doivent changer de méthodes. PlutOt
que de rendre un hommage hYPocrite 'à la cause de
la prétendue République populaire de Chine, qu'ils
montrent leur propre sincê~itê cp, exigeant que Pé,?n
renonce b. l'emploi de la force. Personne, pas même
l'Union soviétique, ne compté' sérieusement que la
République de Chine sera expulsée ou' que les diri­
geants de Pékin seront invités li. si~ge:r dans cette
salle. Notre débat souligne au contraire le fait que
la Chine communiste, loin de s'approcher des Nations
Unies, s'en éloigne.

87. Je souligne une fols de plus notre foi en la Charte,
et .en '. les droits fondamentaux de l'homme qu'elle
rêaffirme, ces droits fondamentaux dont nous souhai­
tons avec ferveur q,ue le peuple de Chine bénéficie
finalement. ,

88. Pour ces raisons, la délégation des Etats-Unis
se déclare opposée au projet de résolution de l 'trIlion
soviétique [A/L.395]. Comme le représentant de
I'Unltm soviétique l'a dit ici tout li.l 'heure, les deux
paragraphes du dispositif· de ce projet de résolution
sont liés l'un li. l'autre. Le premier prévoit l'expul­
sion d'un Etat Membre loyal, le second l'admission'
de la Chine communiste li. sa place. Nous sommes
certains que ce projet de résolution sera rejeté par
l'Assemblée gênêrale et que la Charte sera res­
pèctée.

89. M! PAZHWAK (Afghanistan) [traduit de l'an­
glais]: Lorsque j'ai fait inscrire ma délégation sur
la liste dE;ls orateurs désireux d'intervenir sur la
g,uestion en dtscueston, je pensais, comme toujours,
que je viendrais ici, reprêsentant mon.gouvernement
et mon peuple, pour'exposer notre point de .vue,
celui d'un pays qui est ami detq).lEJ.les Membres de
l'Organisation, . qui ',suit, une politique ,de s~rict non­
alignement et qui, dans tous les problêmes interna­
tionaux, fondesqnjugement,exclusivement sur le
fonti,del'affaire.O 'est ce que j'ai l'intention de
faire. encore maintenant, bien que malheureusement
lereprêsentant de la, Ohine nationaliste, nous ait dit
qu'aucun pays' ne .pouvàit être ,impartial, ou neutre en
cetteaifaire.Nous ne pouvons ,comprenqre cela.

i e crois que chaquep'ays a sa politique', sa façon
., de .• pensèr,et C!ù'ila .1e .:droit de ,l'exprimer ici.

Chàque'pays>aledrOit de dire ce qu'il estime être'
'juste. ' .

90. Au nom de la délégation de l'Afghanistan, je
tiens li. dire notre vif regret'lI. voir une fois de plus
l'Assemblée aux prises aveo la question si importante
du rétablissement des droits légitimes de ·la Répu­
blique populaire de Chine b. l'Organisationdes Nations
Unies. C'est une question qui provoque bien des
controverses depuis longtemps. Notre prinoipale
préoccupation, en oette affaire, o'est l 'intêr~t du'
peuple chinois et l'intér~t de l'Organisation. Je ré­
pl:lte: notre prinoipale pr(loooupation Iot, 0 'est l'inté­
r~t de l 'Organisatipn et l 'intér~t du peuple ohinola,
e 'est en nous fondant SUl;' oette préoooupation que
nous nous sommes permis de demander la parole
et de retenir. l'attention de nos conëguea de l'As­
semblée.

91. Nous n'entendons nullement que cette préoc­
cupation soit obnubilée le moins du monde par des
considérations êtrangëres,' L'Assemblée est saisie en
ce moment d'une questton et une seule constëêratton
doit retenir son attention, celle' de la représentation
légitime d'un Etat Membre 11, l'Organisation. Sur ce
point, nous avons dit et redit quelle était notre posi­
tion. Nos opinions ont~té dûment consignées. Je ne.
crois pas que quiconque à déjb. représenté son pays li.
l,,'Assemblée soit obligé de répéter ce qu'il a dit les '.
annêes précédentes lorsque la même quèstion revient
devant elle:

92. L'appui que nous donnons li. l'admission des
représentants.de la République populaire de Chine. li.
l'Organisation ne repose pas simplement sur le fait
que nous avons reconnu le Gouvernement d~ la Répu­
blique populaire de Chine, car en le reconnaissant
nous avons simplement traduit notre conviction,
en tant que voisins, que le Gouvernement de la Répu­
blique populaire de Chine est le seul gouvernement
légitime de la Chine et qu'il en est 'ainsi depuis de
nombreuses années. Ce gouvernement jouit dusoutien
de l ',écrasante majorité du peuple chinois. Ausurplus,
nous n'avons [amata manqué d'appuyer le principe
de l 'universalit~ de l'Organisation. L 'absence .~
l'Organisation d'un gouvernement représentant le
peuple chinois, et même, comme je l'ai dit. l'énorme

, majorité du peuple ohtnots, est une entorse manifeste
. li. ce principe. Cela. r~yient li. exclure la grande
majorité du peuple chinois des peuples qui se ren­
contrent li. l'Organisation. En outre, le refus de ~aire

siêger ici. les représentants de la République, de
Chine ne peut être fondé· sur la divergence d'idéo­
logies, puisque L'Organiaation "est et doit être com­
posée de leprésentants. d'idéologies et de. systtlmes
différents-. Nous trouvons déjll. de telles idéologies
représentées h l'Org~isation et nous pensons que
cela est bon. .0

o

93. Le refus ne peut ~tre fondé sur des divergences
politiqUes, li. plus forte raison quand l'objÉlctif fonda­
mental des Nations Unies est la coexistence .et le
principe deJa négociation paoifique pour résoudre'
tous les problëmes internationaux. Le refus nepeut
pas. non plus être fondé. sur les divergences pô'litiques
qui.séparent nertains pay~.de la RépubUquepoP9laire '
deObfne, Nous savons auss]. que.lll Rêpubliqùè popu­
laire deCbine atnst quele GouYGl'ilement qui la .reprê~.

sente ont démontré le4rvolont,é de participer, chaque
foisqu 'ils Yont été autorisés, aux travau"des Nations
Unies" et aux conférences internationales pour la

.. â ... '.' .'.'
solution pacifique des. probltlmes'mternationa4x.Ce
gouvèrnement .a déjb.pris. pa:i't.b.. des conférences
pOlitiques·internationales •. en .mênîe temps ,C!uecertains.
autrès qui n'acceptent' pasmaintenànt.qu'U soitre;'
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99. Nous ne-sommes certainement pas les seuls h
penser qu'une des conditions essentielles pour que
les Nations Unies puissent faire faoe b. leur tl\chea

est que se trouvent ici représentês tous les I,!:tats
du monde. Nous avons voulu et nous avol,1S pu contri..
buer h. la mise en pratique de ce principe d'univer-
Èlalité auquel nous adhêrons, !.'

100, Il va sans dire que cette universalité suppose"
que les dêlêgatlons qui parttcipent, b. nos. travaux
représentent véritablement les gouvernements au
pouvoir" dans leurs pays. Voici dêjh. 1,3 ans quele 0

prêsent régime a été instauré en Chine. il ne nous
apparti~nt pas. d'examiner ici quels furen~ les êvêne­
ments qui oonduistrent b. ce ohangementhde régime.
Je garde un vivant souvenir de la magistrale dé"
monstratton' que nous fit naguère et h. unautrepropcs
1.1n de' nos, collëguea sur la succession d'Etats 'êtde
gouvernements," et je voudrais rappeler sa brillante
évocation de ce .cortège de fantOmes - couronnés ou
non - sClue n~us verrions ici si nous estimons qu'un
rêgtme déchu a qUlllité en tout texpps et en tontcas
pour prendre place dans les o~ganh:;ations interna~
tionales au nom de la nation sur les destinées dë.
laquelle il avait autrefois prêsidé.'"~

101. On atalt parfois valoir, dans nos dêbate, qu'U
êtait 'imp€lri(;l),lx de résoudre d'urgence' cette. ques- "
tion parce que, a-t-on dit, il s'agit d'un pays.qui l'

compte 600·millions d'habitants; parce que, a-t..on
ajouté,. nous assistons de. 10in.h. une dispute entre
la Chine et' dertain~ de ses voisins au sujet dutraçé
de leurs frontibres respectives; et, enfin, a-t-on fait
v~loir,' parce que nous \nou~ occupons aussi, ioi, de
pldsieursquestions qui ne' sauraient être valablement
tranchées sans que" toutes les grandes. puissanc~s
puissent prendre 'part h. nos déoisi09s et s,~engagér..
'b. lesrespectêr.· .

102. Ce sont. 'lh., .sansconteste, \les a~guIÏJ.~nts'de
poidS.'Je .V:oudrais' cepen<,lant dire' tine. iloUvEl~le.fois
que mlll;1êlêglltion ne sauraih dans des questionE!d~
cette.:. nature, ··prendre...••.... upe .[ittitude. diffê~'el,1~13 "'~'il.\
s 'agîssaitcl 'l}n'pays ,peupeuplê;.·si tout étllitpai~j.Qle· .. ':.
dans ~on,} voisinage ou si, enfin,· .1apr~sE;mce.ou: .

"" .. ,~~.~_.

\\
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présenté li. l'Organisation; de la sorte, non seulement l 'adm~\3sion immédiate de la République populairê de
lapllrtioipation et l'exist8noe de ce gouvernement, Chine li. l'Organisation. Notre jugement se fonde SUl'
mais aussi la oontribution de la République populaire la oonviotion sino~re que la. RépUbliquepopulah'e de
de Chine li. ln solution paoifique des problbmes inter.. Chine oonstitue aujourd'hui la plus. grande nation du
nationaux ont été reccnnues; monde pour ce qui est du potentiel humain et une des
94. La question de la représent~t1on de là Chine li. puissano~s politiques et militaires les plus forte~;
l'Organisation reUent chaque. anhêe davantage l 'at- son appartenanoe li. l'Organisation favoriserait sans

auoUn doute la cause de la paix et de la séourité
tention d~ l'opinion.. Le oourant de l'opinion mondiale () internationales plus que l'appartenanoe de tout autre
l'eoonnnf:t toujours plus largement le Gouvernement pays.
de la R6publique populaire de Ch~ne; par suite, on
oonstate parmi les Nations Unies un .mouvement' M. MuhammEW ZafruJla Khan (Paklstan) reprelld
d'opinion plus fort pour que les rèprésentants légi- la presideno~.

times du peuple ohinois prennent ,la place qui leur 98. M. ENCKELL (Finlande): Tout a déjb. été dit-
revient b. l'Organisation. De nombreux Etats Membres depuis plusieurs années sur la question dont nous
de l'Organisation ont reoonnu le. Gouvernement de traitons lJ.1.1jourd'hui et je n'ai, ma ~oi, gubrs·b. ajouter
la République populaire de Chine comme le seul aux vues que j'ai eu l'occasion de donner ici même
gouvernement légitime de oe pays. Même si oertains b. i . 11 t ê
Pnus , en d'autres parties du monde, ne se s.ont pas maintes :repr ses. On se rappe era peu - tre que

->J nous avons dit dans cette enoeinte, un certain nombre
souciés de reconnattJ:'e la République populaire de de fois, pourquoi nous étions en faveur de l'inscrip..
Chine, le nombre toujours plus élevé des pays qui la tion de cette quest'ion b. notre ordre du jour. En d~~
reconnaissent dans la 'Zone géographique b. laquell~ cembre dernier, quand.il noùs fut enfin possible.
elle appartient devrait susciter toute l'attention qu'il d'aborder le fond de la question, j'ardit ici [1075bme
mérite." n y' a lb.un point particuli~rement i~portant séance] les raisons pour lesquelles ma délégation
que nous voudrions faire ressortir. Dans l'intérêt estimait nécessaire que puissent siéger !l'armi nous
de la paix en Asie, notre continent, les aspirations les représentants authentiqul;)s qu présent régime
des peuples d'Asie ne devraient pas, et en définitive, de la Chine. ,,'. "
croyons-noua, ne pourront pas, être négligées lors
de l'ex~en de cette question par l'AssElmblée géné­
rale. riJest également signifioatif de noter que, même
dans des pays traditionnellement opposés b. l 'admis­
.sion des représentants de la République populaire de
Chine, d'é,minef\ts.., chefs politiques, d'impol'tantes
institutions et o~ga.iisations, aus::!'bien que de l~ges

seoteurs de l'opinion, se sont déclarés favorables b.
la rel!1'és6iîtation de la République populaire de phine
b. l'Organisation. .

00 "

95. C~m!lle je .. l'ai git, nous ne discutons pas de
l'admission d'un nouveau Membre b. l'Organisation,
mais noU's sommes en présence d'une question rela­
tive aux pouvoirs des re~rêsentants d'ull Eta.tMembre;

o Même "Si la question a de vastes consêquencea poli­
tique!3-et nous les comialsscns bien ...., son oarac­
tëre ne peut êtil'eochangê~ Nous reconpa\saons pleine­
ment que la ~~UclpatiOtl de la Rêpublique populaire
de Chineh l 'Or~\nisation aura pour effet d'améliorer
la situation internationale et de favoriser'1a solution
pratique de nombreux.problëmes internationaux. Ô 'est
l'aspect positif de la question et c'est pourquoi nous

, y insistons. Cela ne veut pas dire que nous n'a;yons
pas conscience des incidences politiques négatives,
mais nous voudrions nous attacher ,aux incidences
positives. Nous espérons donc qu'h saprêsente session
l'Assemblée générale prendra enfin une "décision et
adoptera un~résolution équitable juste et réaliste.
Nous'<'tiendr6ns compte de toutes les suggestions et,
au. nom du Gouvernement afghan, nous le ferons avec
\!n esprit ouvert et en toute équité, mais selon notre
proPl'e jugement.~ De ..ce cjugementnousavons lieu

n d'~tre fiers", ptiisqu'il ne repose. quë sur des const-
dêratiolls de justtcë etd'équité. '

96•. DM. NOR .E~I\n/(SO~alie) [traduit de')l'angiais]:
·Lll q\';estion'd~l 'adrp.ission de la République populaire
ode Qhine' rev~nililt depuis longtemps devant P~ssem'"
bléEtgénéraleu-' jéseraiextrêmem,ent-brefen e9q>1iquant

. la position de m<mgouvern!ii,ment.
fb', .,~..... '

97...~e· Gouv~rnemeht de la Rêpubllque. somalie, qui
,;e~tl'~tii:lnt av('.lC le cGou.yernement' de la RépubUque
pOJluïa,ire de Chinedesrf3l!l:tions cordiales et amic~ea,
l'êaf:{irmeson attitud~ déjh e~l'iméeenJll;yeur ,de

• tt ' il
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""Membre nouveau; mais le remplaoement de la :l'epré-
sentation actuelle de la Chine par o~e du" r6gime
oommuniste qUi rëgne en Chine oonttnentale,

109. Je vouârais poser quelques questions heesujet.
On a admis que le régime en vigueur en Chtne
oonttnentale représentait" cepeuple.almplement parce
qu'il est avéré qu'il, exeroe l'autorité ,sur 600millions

"de, Chinois ou qu'il exerce son pouVQir sur eux
. depuis 12 ou 13 ans. Voici la question que je VOUdrais
poser:,? a-t-i~ une preuve quelconque que l'on puisse
présenter ioi selon laquelle la clique communiste
qui occupe actuellement la Chinb continentale r~prê­
sente Ia"véritable voix du peuple de Chine? Les dirl- 0 "

geants de .cette clique ont peut-être mis la main sur
le peuple chinois, mais il'tPe peuvent prouver. qu'ils
détiennent une autorité émanant de la souveraineté
du peuple.

110. ,Je vous demande de songer h. ce qui s'est passé "
rêcemment h. H9ngo-kong ob, ces demters mois, des
millie:l.'s et d~s milliers de citoyens chinois q~

fuyaient le dontinent sont venus se réfugier, car" ils
ne pouvaient plus supporter l 'abrutissemen~ imposé
h la population chinoise sur le continent.

li Il f)

'Ill. Je "pus demande de. songer au bilan peu glo­
rteux des. communes dans lesquelles des hommes,
qui, .selon les grands principe;:> des Nation&' Unies,
q,êvraient vlvre dans la dignité, ont été rMuits h.
l'état de .bêtes, ob ils ont .été parqués et obligés h.
un travail forcê.cet ob. personne n'ose élever la voix.
Est-êe' ici la vél'itablerep:.:ésentation dU.pel!ple
chinois? Je vous, demande h tous de faire la dis-,
tinction entre le pouvoir'brutalqui asservit un peuple
en~ier et l 'autol'itêqui procëde du libre donsentemenf
d~s gouvemês, Le régime en 'vigueur en Ch~ne conti­
nentale n'émanepasciulibre consentementêu peuple
ôhinota, Il détient le pouvoir. c'est vrai. niai;:> celà
ne lui donne pas le droit de parler, au nom du peuple
qui est SR victime, h l'Assemblée générale pour qui
l~ dignité de l 'bdmmè"est l'idéa', le plus élevé. Je
vous' demëndë: donc, instamment ,de ne pas .. conclure
que le rêgimecommuniste. pO,ur\7la simple raison
qu!il Uèntaujourd'hùl en son pou\toir la Cliiheconti.:.
nentale, est la'représentation dùpeuplechinois.

'~ "

l'absence du gouvel'nement en question importait peu
pour donner effet h. nos dêotstons, Ce qui lmportë;
o'est que toutes les nations dU,7 monde, grandes ou
petites, so~nt p;ésentes icl. et oeoi en la personne
de leurs l'eprésentants authEmtiques, véritables et
dQment accrêdltês, Ce qui hilporte. c'est que notre .
organisation reproduise avec fidélité et exactitude
le vrai visage du moncl,e tel q~U est.

a

103. M.PELAEZ (:Philippines) [tr~duit de l'anglais):
La délégation des Philippines n'a pu a'empêoher de
remarquer une oel'ta'lne ironie, dans le d~bat qui a
commencé cet aprës-mtdi, Hier et/,lce m'âtin, nQlls
avons vu les quotidiens parler. sous de grands titres,
de l'agression commise contre l'Inde par la Chine
communiste. Une personnalité aussi connue ioi que
M. Krishna Me~on, quJ a "été le défenseur le plus
éloquent de l'admission de la Chine communiste h
l'Organisation, a décrit l'attaque bien coordonnée et
bien organisée de plus de 20 OOO.soldats de la Chine
communiste comme étant "une agression brutale et
manifeste" contre" l'Inde, ce pays qu,i s'était fait le
défenseur de la Chine communiste non seulement ici.
mais aussi en d'autres conférences internationales.

'.i

104. J'ai eu l 'honneur de partièiper h la Conférence
historique de Bandoung en avrdl 1955 et j'étais pré­
sent lorsque ce grand homme 'd'Etat indien qu'est
M,Néhru s 'est particuli~rementefuployê h présenter
M. Chou En-lai aux autres nations' 'qu~participaient
b.laConférence et h n01:1s assurer tous que,son régime
avait fait sieris lès idéauxpacifiques des Nil.~ions Unies.
105. "Jedisais donc que nousn'avons pu nousdéfendre
ioi d'une certaine ironie en constatant 1).u 'au moment
olt la Chine cOll?~ntiniste yse livre h une agression
manifeste et' brutale""contre l'Inde si dévouée h la
cause de la paix. qu'elleqéfend avec une ardeur
sans exemple, on"nous demande ct 'admettre la Chine
rouge h l 'Organisatio,n-" ~.' . . '

106. Je ne vais' pas repr.:éhdre les arguments qu'on
p~y.t tirer du bilan du régime communiste qui gou..
verne maintenant .la Chine' continentales . car nous
savons tous que l'Assemblée acondalnn~ la. Chine
rouge comme coupabled'une agression en.Oorêe. et
nous Slavons tous aussi ,que, la Chine n'a rien fait .
jusqu'b. ,ce jour pour se laver de cette condamnation.

, il est inutileaussid'insistel' sur le viol du Tibet •.' U,2", 9na ditiei qUe! le régime ~.pvigileuraujourd'hui
:Il·suffit de savoir qu'en de moment même l'Inde'est en Ghine oontinentâle ,a: ew r im6: son attachement au'
\FÎêtlme de l'agression chinoise et que même le petit principe ,cie la coexistence, qu'il a admis la tlég()ci~"', .
royaume du Bhoutan a 'reçu un avertissement de 'tionpacifique commel1l0yen,der~glem~ntdesdi~""
la qhi1!e rouge, ,.." , -, . .'. .; férends • Quelle ~ronie! Nous,s.avon,.squ. 'Uy a.p1usieul'l:!

années la Républi<l\Ïe commtmiste,de Chine asignê
107.~·e, voudrais cionc .me borner h revenir. sur avec 1'Inde le,pant0ha~~1!.}l.ci<:lo'mpagnéW~'expres.. %!>

certains' l:!,rgltments"què"l'ai entendus ici. Le repré- ,sions de bonne_am.itié;~tce~tîda~tquese,paBs&-t-U o"\>

sentant de l'Afghanistàna dit que son pays --et je Q, aujourd'hui? La Chinècommuniste s'èsttournéecontr~i

s~is le premier h i'econnartre la l'Ponne .foiavee. l 'Inde.Al'Orgarii~àtion()hnous ne devonsadméttre
laquel.le lepays. qt('il représente ,juge•cetteqttestion, que.. iesrep,résentants lêgi,timE'!sdeslleuplé~.oh nous
et qUe nous partageons; tous .en. l'esp~ce_ âppuie ne dëYC)n:s adrettre ,~él!,!s';t.'êki,m.es ~Mifiq~elil, 9~, 0

l'~dmi!3sion .du .:régime"com'rnuniste'·Ç.hinois;,."dans tous ceux,.qul·.·pên~trent~ dans"l~ehqeihte.sadrêe·de,';
l 'lOtérêtde l'0rganisation' et dans 1!inté.:èt du peuple l 'A.sse~blée ·gé~~J.'ale,dQ~v~tit·proIri~t.tI'e .èl~nè 'P!i~
chillois. Adm;ettons,donc Jesprinoipesqu 'il a posés. recourm ,h ,la: ·m.~Ila()~~:otl 'h.Vém.Pl()ide 1s;~~qI'c~p'oùr'
Je" voUdra~scep~ndant '.qtlelê:représ.entant·d~ l'Â,fgha-'. régler .lesdiffêr~nds;n'est~ll'Ptlsêtrangeq~'qn.nous
,nistan' en~l:tjoute\lnautreencor~etsongeaussi au demap.de aujol,lrd'hui d'ad~ettre ce tigre, qui menace'
prol>l~m~4,e 1!8.dmissiQu, de la Chiné. rOJ.lgeentel'lant, Ia~écuritê 'des nations en Asie? ' p 0

, co~pte ,de~ 'i~têrêtdes·peuples del'Asie." ddhtl~"!' Il''~ " ' , ." i" ., , ,..'.

sêol.tritê'e~taujOUrd.'~uf".'in~n~cêepa7.~~~ activitêS, ,l'i ,Je" pas~e ,ma.mtenant ,h., \l.!l~r-~utre.· qU~,stl?n:
~xpansiqnmstesde cfj pa~s. ~!:~s .Pllihppmessontau ') 1 ifi~érêt deI or~am~a~ioIl.~lus;}JJlun~ o~g'allls~ahoIlC
nOinbre'ôe ces peuples~ '" ; .'c·· ·.w"··Ç(;)Jl1Pos;é~!jdl:lnah9.n~,c'est,une,mstittttl.?nVPllêeh.lai"
.'. ,',... .' .< (l' "",) , ··.il " . s~tisfactiol1deJ'llE?p~r~tion:~a··plusêlev~e~d~~'I1()nlln.e:Y
'lQS•.'.•On.1ioq,s •. a 'd,~t aXecins'~stanqe qu'onnedefuancie J.).~~.Jè,'rllgl.1cle,:Pll~vie~ne'\'tln'j()ur";h.,p.ilefratei'nîtê
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Z;'u moment même ob. la Chine :o~nlstese livr~ 1(\ liberté, de rendre valables les aspirations de t()US
~ une agression brutale, serait-il d~\natureh ajollter les As1.~tlques qui veulent vivre en paix, dans le

.~ l'autorité moral~ de l 'Organlsât:on d'admettre calme et en sécurité.
aujourd 'hui cet~lf,gresseur? On nous a demandé d'êt:t;e 118. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
rêallste~ .. Ne .le.sommes-nous ,pas? Réfléchissez h l a parole au représentant de l'Afghanistan, qui a
cette question. que. deviendra 1 autorité morale des demandé h exercer son I.ÎroU de réponse.
Nations ·Unles - et c'est toute leur autorité morale • ,:).
qui est en, jeu - si nous admettons une nation qui 119. M. PAZHWAK (Afghanistan) (traduit de t',!Ul-
se livre aujourd'hui ~ une agression brutale et mani- . glais): Je, regrette vivement de devoir parler.......'de
feste? Pensons ~.l'aütorité morale des Nations Unies.:) cette question ~ cette heure. Je serais désolé si

i ' ...j'avais véritablement donnê, dans ma déclaration,
114. Voyons ma ntenant enoo..e, une autre. qu~st1on. une raison queIJonque au représentant des Ph111ppines
Je demande aux nations qui sont reprêsentêes ici de d'en parler omn e 11 (fil, fait
réfléchir ~ la sécurité de ceux qui vivent h proximité ' c J.. - a • 00
da la Chine continentale. L'an dernieret m'\me depuis 120. Bien certainement, j'ai dit que nous étions
p~usieurs années, les Philippines ont dO. lutter contre préoccupés dl'l cette question dans l'int€~4'êt ~e l 'Orga«
une tentative tr~s réelle de subversion et d'infiltration nisation et aussi dans l'intérêt du peuple chinois.
dirigée contre notre sécurité, tentative inspirée par Je réit~re cette déclaration. Le représentant Q!'ls
'le régime communiste de la Chine rouge. Le repré- Philippines n'y a pas fait d'objection, mais lI, nila
sentant de l'Afghanistan nous a incités h écouter les demandé d'ajouterh cela l'intérêt des peuples d'Asie.
â\lpirations des' peuples d'iAsie. Et ,bien! voici une Peut-être ne m'a-t-~l,pas écouté lorsque j'ai exprimê
nation I~'Asie dont le représ~ntant est ici, Ua tribune mon opinion sur ct'Jroint. Je n'ai pas oublié l'intérêt

.des Na,ions Unies, pour dire~aumondequelespeuples des peuples d'Asie. Je vais répéter pour son infor-
d'Asie n'aspirent paaa autre chose qu'h la paix et matton cà que j'ai dit:
que, si cette asptration est en danger aujourd'hui, "Même si certains pays en d'autres parties du
c 'e~~l;}n raison des visées expansionnistes de la monde ne se sont pas souciés de reconnattre la
Chine continentale communiste. . République populaire de Chine, le nombre toujoul'S
115. Je vous demande de réfléchir h la sécurité des plus élevé des pays qui la reconnaissent' dans la
Philippines, de la Thallande, de la Malaisie, de nous zone géographique h laquelle elle appartient devrait
tous que la subversion communiste venueâe la Chine susciter toute l'attention qu'il mérite. Il y a lh
rouge~' vise comme victimes, à la èécurité du Sud' un point parttoultërement important que nous vou-
Viet-Na.m. drions faire ressortir. Dans l'intérêt de la paix en
116. Telle est la simple vérité. Parlons de réalisme, A,sie, notre cont.inent, les aspiratio~s des peuples
puisque le représentant de l 'Afgh~ni~tan a parlé de d Asie ne devraient pas, et en défimtive, cro~ons-
réalisme. Telle est la réalité pour 'nous, n y a plus nous, ne pourront p~s, être n~gligées lors de 1 exa;
de 14 mUlions de Chinois qui vivent hors de la Chine men de cette question par 1 Assemblée gênêrale,
continentale et nous en comptons prës de' 1 million J'esp~re que le représentant des PlJ.ilippines m'a
aux Ph~ipr!.es aujourd'hui. Pour le mome.nt, nous bien entendu cette fois. .
IJ9.uvons rél'"dmer toute tenta~ive d7 subverSl?~~de la 121.' Il a dit que les pays proches de la Chine de-
part de CeS éléments ~hÙl01S qUI sont chez .nous, vraient exprimer leurs vues sur cette question. Je
mais, si les NationsUmes do~ent .le".r sanchon au voudrais attirer son attention sur le fait que l'Afgha-
rê~ime communiste de la Chme contmenjale, ces nistan a une fronti~re commune avec la Chine et que

<) Chmois .qui vive~t chez' nous tourneront ~eurl!l re- nous sommes suffisamment proches. En prenant 111,
,g~ds. vers le rêgime comm~nisteet nous llS<!ller.ons parole sur 'cette qUestion, nous étions consctents de
d a,vOlr un cheval de. TrOIe sur. notre terrttotre, cefait qui est tout h fait pertinent
Je dois avouer qu'une petite nation comme les Philip- "{j" .• . " ..

pmes n'est pas en mesure de faire face h une sub- 122. Le représentant des P~ilippines.a p~rlé ensuite
version aussi puissante que celle h. laquelle nous des,~.iv~rgences ~e vues pcltttques ~UI 7xlstent entre
pourrions nous" attendre si la. Chine communiste certains pays, SOIt entre des pays d ASIe et des pa~.s,"
recevait l'approbation morale de l'Assemblée. d'autres régions du monde, soit parmi Ieapays d'Asïe '\
.. '. ..' . . eux-mêmes. Cependant, dans un des arguments que

117. ~es PhIlippines s'e~riment donc nonseulement j'ai avancés, j'ai précisé clairement que la reprê-
en,. ..~ant qu'Etat Membre d~ l'Org~isation,m.ais en sentation légitime d'un gouvememënt ne doit pas ro-
tant que ~,ays d?nt la sêcurrtê ser~lt menacêe lrr.,~é- poser sur les divergences de 'VUes politiques q~llil
diatement si ~ AsseJllblêe .donnal.t so.n .approbatton peut avoir avec dtautres pays. J'esp~re que les

-: ~orale au rêglme communiste qUI mal.nt~ent aujou~- N.ations Unies c9;nserveront cela présent h l '~Spl·it.
d hui dans .I!la, poigne brutale les 600 mtlltons d'~~!>l- Sinon, au cas...·ob un pays quelconque aurait des
tants de la Çhine contine~tale. Telles sont les raisons divergences politiques avec un autre, il pourrait être
pour~esquelles lesPbihppines tiennenth réaffirmer considéré comme n'étant pas l'occupant légitime de,
leur position. Nou~ sommes opposés h un chan~ement son stëge, C '

de représentation cie, la Chine h l'Assemblée. G'7st 123. Je dois dire qu'en lOansc 'estIa premiëre fois
aussi pOUf ces raisons que le représentant des Phibp- que madél~gation a estimé nécessaire de demandez:,
IJines '. a .ci~mand~,xotre,mdulgence et a ;pris quelques la parole pour exercer son droit de réponse.' JéJ
~oments de, votre temps pour vous, dlr7 ~e notre n'appellerai d'ailleurs pas exactement cela un droit
vIe. mêrneest en danger,qu,e. l'approbatl<)u de l '~s- de . réponse•. J'ai simplement youluprêclser notrê
se~blée générale. confê.rêe .' au régime c.ommum~te position h l'intention du représentant P,es PhiliP..
de <la 9hine continentale .. sera.it un, ap~uI. i.mmêdl~t pilles, avep leqttelnous avons toujours eu desrap-
.donné h la subvers~on.,Cela pourrait slgmfler la fm ports excellents et amicaux. '
d'une<républiquequ~)s 'efforce. de donner h son peuple '. . ..•.
un rêginied~mocratiCIue, d'assurer leprogr~sdans.LaMance estlevéeàl.'1h'10.

'1 .', ,. ~,;. \,;.,., ", , ,.', ,;', ; ',,', r, ,..
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